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ARRIVÉE DES DÉLÉGUÉS ITALIENS ET ANGLAIS A LA CONFERENCE DE PARIS 

LE GÉNÉRAL CADORNA, SORTANT DE LA GARE DE LYON, MONTE EN AUTO MM. 1ALBERT THOMAS ET RIBOT RECEVANT M. SONNINO A LA GARE 

L'AMIRAL THAON DE REVEL CAUSANT AVEC L'AMIRAL DE BON 
La conférence interalliée, qui s'ouvre aujourd'hui à Paris, et doit s'occuper plus spécia-
lement du problème balkanique, comprend des représentants anglais, français, italiens, 
roumains, russes et serbes. Les délégués italiens et britanniques sont arrivés hier matin. 

MM. A. THOMAS, LLOYD GEORGE ET BALFOUR A L'HOTEL DE CRILLON 
Voici, à la gare de Lyon, le généralissime italien Cadorna montant en voiture, et M.Albert 
Thomas souhaitant la bienvenue à M. Sonnino. Au-dessous, l'amiral italien Thaon de 
Revel avec l'amiral français de Bon, et les délégués anglais avec M, Albert Thomas. 



EXCELSIOR Mercredi 25 juillet 1917 

L'arrivée des délégués de l'Angleterre et de l'Italie 
C'est aujourd'hui que se réunit à Paris 

ta Conférence des Alliés. Elle est excep-
tionnellement brillante par les personna-
lités qui la composent. Le chef du gou-
vernement britannique et le chef du gou-
vernement serbe, M. Lloyd George et 
M. Pachitch, y assisteront. M. Sonnino, 
ministre des Affaires étrangères d'Italie, 
y sera, accompagne du généralissime Ca-
dorna. M. Jonnart, haut-commissaire 
des puissances en Grèce, siégera en mê-
me temps que MM. Ribot et Painlevé et 
le général Foch. 

Ces noms, ainsi que les hautes fonc-
tions des principaux délégués, indiquent 
la nature et l'importance des questions 
qui seront traitées à la Conférence. 

Gomme on le sait, il s'agit d'examiner 
la situation balkanique au point de vue 
politique et surtout au point de vue mili-
taire. A cet égard, il est survenu un fait 
nouveau : c'est le retour de M. Venizelos 
au pouvoir et la participation de la Grèce 
aux opérations du front de Salonique. 
La présence de M. Jonnart, à qui l'on 
doit l'heureux revirement qui s'est pro-
duit en Grèce, se trouve ainsi justifiée. 

Il est à peine besoin de dire que la 
Serbie a un inlérêt majeur dans les dé-
cisions qui seront prises : c'est de son 
existence et de son avenir qu'il s'agit. 
Quant à l'Italie, elle a, dans les Balkans, 
des préoccupations naurclles et légitimes 
qui tiennent à sa position sur l'Adriati-
que, aux objectifs particuliers de ses 
opérations de guerre et à ses aspirations 
nationales. Enfin, l'Angleterre, comme 
on ne l'ignore pas, tout en étant en in-
time accord, sur ce point comme sur les 
autres, avec les Alliés, a toujours sou-
tenu des idées personnelles au sujet du 
front de Salonique. 

Voilà comment, dans l'ensemble, les 
questions qui seront examinées à la Con-
férence se posent pour ce qui concerne 
l'Orient méditerranéen. Reste le front 
roumano-russe. Il tombe sous le sens 
qu'il y aura à tenir compte, pour les ré-
solutions qui seront prises à cet égard, 
des événements politiques de Petrograd 
et des événements militaires de Galicie, 
où les armées russes battent en retraite. 
Heureusement, le gouvernement provi-
soire est maître de la situation politique 
à l'intérieur et comprend la gravité de 
l'heure. 

■ Tels sont les principaux éléments qui 
s'offrent à l'esprit lorsqu'on essaye de se 
représenter ce que sera une Conférence 
destinéo à s'occuper des Balkans. La 
France, qui a toujours possédé en Orient 
une position morale privilégiée,qui a pris 
l'initiative de l'expédition de Salonique, 
mais qui est territorialement désintéres-
sée,, se trouvait toute désignée pour con-
voquer à Paris ces assises et pour les 
présider. 

Jacques BAIN VILLE. 

Le baron Sonnino, ministre des Affaires 
étrangères d'Italie ; le général Cadormi, gé-
néralissime de l'armée italienne, cl l'amiral 
g h a on de Revel, éh&î d'état-major do la ma-
rine royale, sont à Paris depuis hier ma tin. 

Le baron Sonnino et le général Gadorna 
viennent, comme nous l'avons déjà dit, re-
présenter le gouvernement italien à la con-
férence interalliée nui se réunit, aujourd'hui. 

On sait que l'amiral Thaon de Revel ré-
pond à l'invitation du gouvernement fran-
çais, (fui l'avait prié de se rendre à Paris 
pour s'entretenir de questions navales avec 
des personnalités îles marines alliées. 

Le général Gadorna était attendu a La gare 
de Lyon par le général de Breganze, attaché 
naval à l'ambassade d'Italie ; le colonel di 
Braneacciu, chef de la mission militaire ; le i 

Un quart d'heure plus tard, à 9 h. 30 exac-
tement, entre en gare le train spécial dans 
lequel se trouvent le baron Sonnino et le 
général Thaon de Réveil. 

M. Ribot, président du Conseil, et M. Tho-
mas, ministre des Munitions, sont déjà là 
depuis plusieurs minutes, ainsi que MM. 
Jules Gambon, de Margerie, le commandant 
de Malherbe, l'amiral de Bon, chef de J'état-
înajor de la marine ; l'ambassadeur d'Italie, 
marquis Salvago-Raggi ; le ministre plénipo-
tentiaire, prince Ruspoli : le consul général 
d'Italie, comte Luçchesi-Paili ; l'attaché na-
val, commandant Leone ; le président de la 

LE GÉNÉRAL CADORNA QUITTE L'HOTEL MEURICE 
îolonel do Sauteyron, chef de la mission 
chargée d'étudier la question des muni-
tions, etc. 

1 Le généralissime Cadoma ayant exprimé 
le désir de ne pas être reçu officiellement, 
seul le commandant, français de Malherbe 
accompagnait ces officiers.' 

A. 9 h. 15, le train entre en gare. Le gé-
néral Gadorna se tient debout sur la plate-
forme du wagon-salon. A pehre a-t-il mis le 
pied sur le quai, que le général de Breganze, 
le commandant de Malherbe et les officiers 
italiens viennent lui serrer la main. 

S'adressant alors aux journalistes fran-
çais, italiens et alliés qui se trouvent là, le 
général leur dit, en sa .langue maternelle : 

— Messieurs, je suis charmé .de saluer les 
représentants de la presse des pays alliés 

Le général, qui est -accompagné par le co-
lonel brigadier Benctvanga, pair le capi-
taine comte Casati et par un officiel- d'or-
donnance, le lieutenant duc Galiarati-Scotti, 
•se: dirige rapidement vers la sortie. 

général sir William Robertson, général 
Smuts, général Morice, sir Guy Grand, di-
recteur général des chemins de fer ; général 
sir Maurice Hankay, sir C. Clerk, sir Gra-
ham -Thompson, directeur des transports 
maritimes. 

La délégation italienne comprend : MM. 
Sonnino, le général Cadorna, l'amiral Thaon 
de Revel, M. di Martino, secrétaire général 
de la Consulta ; le colonel Bencivenga, le 
comte Aldovrandi, chef du cabinet de M. 
Sonnino ; M. de Morsier, seerc 
lier de M. Sonnino ; capitaine 
Conz, lieutenant de vaisseau G 

La Russie est représentée p 
topoulo, chargé d'affaires 

ire particu-
le vaisseau 
ivina. . 
' M. Sevas-
unbassade 

mkevite ue. russe a l'ans, et te gênera 
gué du grand quartier général russe. 

La Grèce sera représentée par son minis-
tre à Paris, M. Athos Romanos ; la Serbie, 
par M. Pachitch, président du Conseil, et M, 
Milenfco Vesnitch, ministre à Paris- ; 

M. LLOYD GEORGE ET LE GÉNÉRAL SMUTS 

Le « Premier » britannique et le comman-
dant des forces sud-africaines qui ont 
puissamment contribué à la conquête de 
l'Afrique orientale allemande sortent du 
Palais d'Orsay, où ils viennent d'avoir un 

entretien avec M. Ribot. 
ligue navale italienne (section de Paris), 
commandant Angeli ; l'ingénieur américain 
Whitney-Warren, le lieutenant. Antongi-
ni, etc. A peine le train a-t-il stoppé que 
M. Ribot, d'un pas alerte, se porte à la ren-
contre du baron Sonnino. 

Les deux hommes d'Etat se serrent cordia-
lement la main. Le baron Sonnino présente 
au président du Conseil français le comman-
deur de Martino, directeur général de la Con-
sulta, et. ses secrétaires, le . comte Aldo-
vrandi et M. de Morsiér. 

En môme temps, d'un autre wagon-salon 
descend l'amiral Thaon de Revel, accompa-
gné du commandant comte Gravina, du ca-
pitaine de vaisseau Conz- et de son officier 
d'ordonnance le lieutenant Landini. 

L'amiral de Bon souhaite la bienvenue à 
son collègue italien. 

■Puis, au milieu d'une double haie de cu-
rieux qui ne ménagent pas leurs accla-
mations, le cortège sort de la gare. Après 
avoir pris congé de M. Ribot et de M. Tho-
mas, le baron Sonnino monte dans une auto-
mobile et s'éloigne. L'amiral Thaon de Revel, 
accompagné dé l'amiral de Bon, quitte la gare 
à son tour en automobile. 

Le baron Sonnino et l'amiral Thaon de Re-
vel sont descendus à l'hôtel Meurice. 

©.© 
MM. Lloyd George et Balfour. les délè-

gues anglais à la conférence interalliée, sont 
également arrivés à la gare du Nord, hier 
malin, à 7 h. .30. Ils sont descendus à l'hôtel 
de Cri lion. 

Dès hier matin, M. Lloyd George a rendu 
visite à M. Ribot. 

M. Sonniuù a rendu visite hier après-midi 
à noire président du Conseil. Ce sont des | 
conversaiioiis préliminaires qui mettront au 
point les questions qui seront débattues au-
jourd'hui. 

Voici la composition exacte des délégations 
qui participeront à la conférence : 

La délégation anglaise comprend : MM. 
Lloyd. George, Balfour, amiral sir Jellicoe, 

DES TROUPES FRANÇAISES 
AD NORD DE CRAONNE 

L'ennemi a tenté sans succès quelques 
attaques sur la partie occidentale du che-
min des Dames, entre Cerny et Ailles, au 
nord-ouest de Braye-en-Laonnois, et, 
plus à l'ouest encore, vers la route de 
Laon, entre Alternant et Sancy. Mais le 
bombardement, qui se maintient très vio-
lent en avant de Craonne, rendait pro-
bable un nouvel effort dans cette direc-
tion, quand les unités épuisées par le 
précédent assaut auraient été relevées. 
Des forces d'artillerie très considérables 
ont été massées par les Allemands en 
face des plateaux de Californie et des 
Casemates, et ce n'est pas en vain que le 
prince impérial a fait récemment le 
voyage, de Berlin : un nouveau crédit de 
yies humaines lui a été ouvert, afin de 
lui procurer la victoire indispensable à 

.la justification de sa politique. 
Mais nous avons pris les devants, et 

par une vigoureuse contre-attaque nous 
sommes parvenus à rejeter l'ennemi de 
la totalité des tranchées dé première li-
gne qu'il avait occupées sur les deux pla-
teaux. Un petit ouvrage à la corne 
nOrd-ouest du plateau de Californie, 
complètement détruit par le bombarde-
ment réciproque, a été abandonné par 
les deux parties. Par contre, au plateau 
des Casemates, nous avons progressé au 
delà de notre première ligne primitive 
en avançant sur la contre-pente et nous 
y maintenant malgré tous les efforts de 
l'ennemi. 

La situation présente, comme on le 
voit, de grandes analogies avec celle 
où se trouvait, l'année dernière, l'armée 
du même prince impérial devant Ver-
dun. Mais l'enjeu est loin d'avoir une 
égale importance. La chute de Verdun 
n'eût pas, comme l'annonçaient les Alle-
mands, terminé la guerre îii même di-
minué notablement la résistance de no-
tre front ; mais c'eût été pour la France 
une douloureuse blessure. Le plateau de 
Craonne n'est qu'une position, avanta-
geuse sans doute pour celui qui la pos-
sède, mais dont l'ennemi est bien moins 
apte à'tirer parti que nous : car s'il es-
sayait de pousser plus loin, il se trouve-
rait bientôt arrêté par le cours de 
l'Aisne, au lieu que dans la direction du 
nord nous ne rencontrerions d'autre obs-
tacle que le ruisseau de l'Ailette. 

L'ennemi ne pouvait donc espérer, en 
cette région, qu'un succès tactique, et ce 
succès lui a été refusé. La disproportion 
entre les moyens et le résultat est frap-
pante : elle a toujours caractérisé les 
opérations entreprises par l'héritier du 
trône. d'Allemagne- : . , . ,- • l 

Sur le front britannique, les Ànl1 

mands signalent une lutte d'artillerie de 
plus en plus violente dans les Flandres. 
Plusieurs coups de main ont été exécu-
tés avec succès par nos alliés depuis la 
région d'Ypres jusqu'à celle d'Avrin-
court. 

Jean VILLARS. 

Discutera-t-on 
les propositions de revision 

constitutionnelle ? 
La Commissioa spéciale chargée de l'exa-

men des propositions de revision de la 
Constitution a repoussé hier une proposition 
tendant à la permanence du Parlement pen-
dant la guerre. 

baisons observer que cette permanence 
existe en fait depuis la rentrée de janvier 
J9J5, le gouvernement n'ayant jamais pris 
de décret de clôture 

La Commission a décidé, d'autre part, de 
ne pas s'opposer à la mise à l'ordre du jour 
du rapport de M. Thomson concluant au 
rejet des cinq propositions de revision cons-
titutionnelle, dont M. Rena-udel demande la 
discussion. . 

La danseuse Mata-Hari 
devant le conseil de guerre 

— -b<X 1 

Mata-Hari, ce qui en langue hindoue veut 
dire » Oiseau du matin », a comparu, hier, 
devant le troisième conseil de guerre pré-
sidé par M. le colonel Samproux. 

Du passé mystérieux de Mata-Hari, qui se 
nomme en réalité Marguerite Zell, nous 
avons déjà révélé comment, après son di-
vorce en Hollande avec M. Mac Leod, offi-
cier de la marine néerlandaise, elle était 
venue à Paris Où elle avait fait connaître 
les danses sacrées des Indes. Du Musée 
Guimet où elle s'était exhibée au mibeu des 
sarcophages, elle était devenue l'étoile des 
principaux music-halls de la capitale. Lors 
de la déclaration de guerre, la danseuse 
avait quitté son hôtel de Neuilly pour se 
réfugie r à La Haye, ce qui ne l'empêcha pas 
de venir fréquemment à Paris. 

Se. agissements attirèrent sur elle l'atten-
tion de l'autorité militaire. Convaincue d'es-
pionnage et d'intelligences avec l'ennemi, 
Mata-Hari fut arrêtée. Le capitaine-rappor-
teur Bouchardon, après quatre mois d'une 
instruction minutieuse rédigea son rapport 
concluant au renvoi de la danseuse hindoue 
devant les juges du troisième conseil de 
guerre. 

Les débats, qui se déroulent dans le plus 
rigoureux des huis clos, ne prendront fin 
qu'aujourd'hui. 

S'ils bombardent, 
ils bombarderont 

des Allemands 
— îOt 

LONDRES, 24 juillet. —- Sur l'ordre du gou-
vernement, dit le Bailli Express, un certain 
nombre de prisonniers allemands employés 
dans la région seront internés dans l'Ile de 
Thanet, but fréquent des aviateurs alle-
mands. 

Un premier contingent de prisonniers est 
déjà arrivé. 
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Préparation aux Brevets et aux Baccalauréats. 

DE RIGA AD SERETH 
■ LES RUSSES ATTAQUENT 

Le général Kornilov, qui vient de rem-
placer le général Goûter dans le com-
mandement du groupe des armées rus-
ses du sud-ouest, paraît avoir pris les 
mesures que comportait la situation. Ni 
la septième armée, entre Brzezany et le 
Dniester, ni la huitième armée, entre le 
Dniester et les Carpathes, ne pouvaient 
rester immobiles quand la retraite de 
la onzième armée laissait à découvert 
leurs lignes de communication. Elles ont 
donc rectifié leur ligne en abandonnant 
une partie du terrain conquis récem-
ment sur les deux rives du Dniester. Ce 
sacrifice est pleinement justifié par la 
sécurité qu'il donnera aux deux armées, 
et le général Kornilov n'avait d'autre de-
voir que de l'accomplir sans délai. 

Par contre, les autres armées russes 
ont prononcé, sur différents secteurs du 
front, des attaques dont les Allemands 
reconnaissent la vigueur mais ne nous 
indiquent pas le résultat : entre Riga et 
Dvinsk, près de Jasobstadt ; au sud-
ouest de^ Dvinsk ; dans le secteur de 
Krevo, où l'offensive de nos alliés con-
tinue malgré de fortes contre-attaques ; 
dans les Carpathes, vers la passe de 
Tolgyes, aux sources de la Bystritza 
roumaine ; enfin plus au sud, dans 
les vallées de la. Putna et du Trotus 
ainsi que sur le Sereth de Rouma-
nie, où le groupe d'armées du général 
Tchertsatchev se trouve en liaison aVec 
la première et la deuxième armée rou-
maine, entièrement reconstituées. 

Ce ne sont là que des symptômes en-
core, mais des symptômes excellents. La 
Russie reste pour les Austro-Allemands 
un adversaire redoutable. Le revers qui 
vient de l'atteindre ne l'a pas abattue ; 
on peut même espérer qu'après cette 
crise, qui aura montré l'imminence du 
danger, l'armée russe purifiée saura 
mettre au service d'un idéal commun à 
tous le dévouement héroïque qu'elle n'a 
jamais marchandé à ses maîtres du 
temps passé. —- J. V. 

Les pangermanistes 
partent en campagne 

contre le Reickstag 
■ XK 

BALE, 24 juillet. — Dans le but apparent 
de refaire l'union parmi les conservateurs 
et d'entamer la majorité du Parlement, la 
presse conservatrice d'Allemagne vient de 
déclencher une vigoureuse offensive contre 
le Reichstag, JV> 

C'est ainsi que le fondateur du comité in-
dépendant pour la paix allemande, M. le 
professeur Dietrich Schaeferj-a,publié; un ai--, 
ticle véhément contre la majorité aëtiléîlé. 

« Le Heiehstag, écrit le professeur Schec-. 
fer, a trompé la confiance du.pe.uple. 

» Poiir la seconde fois il se déshonore et 
celte fois bien plus gravement que le 
23 mars 189â, quand dans un accès de pas-
sion il repoussa la proposition de voter un 
hommage au fondateur de l'Empire, parce 
que sa décision du 19 juillet 1917 coûtera la 
vie à des milliers de frères allemands. 

» La génération présente veut détruire ce 
que la génération passée a construit. 

» Nous nous précipitons dans la situation 
d'une puissance de deuxième rang et nous 
no pourrons exister dans îë monde que si 
les grandes puissances le permettent. » 

De son côté la Deutsche Tageszeitung, 
organe du parti .pour la paix allemande, pu-
blie un article du général von Gepsattel, où 
il est dit notamment :. 

« On peut constater avec joie que la presse 
indépendante a déjà commencé à compren-
dre que. le Reichstag ne peut pas trop se 
vanter de' parler au nom du . peuple alle-
mand. 

» Il a été élu dans des conditions qui heu-
reusement ne se reproduiront plus. 

» Sa. voix, par conséquent, doit être com-
prise comme la voix de la lâcheté. 

» H est extrêmement surprenant de voir 
des députés et des partis qui devraient prê-
cher la résistance et l'union à l'intérieur 
pour faire faoe au nombre toujours crois-
sant de nos ennemis, et avant tout pour je 
ter l'Angleterre à genoux, demander des ré-
formes à l'intérieur en déclenchant une 
campagne qui ne peut porter qu'au désordre 
et à la confusion des esprits. » 

Quant à la Kreiizzcilung,. organe des con-
servateurs prussiens, elle s'exprime ainsi : 

» Les partis de l'ordre doivent se délivrer 
de la domination impudente des socialistes 
et la majorité doit être brisée pour la santé 
de l'empire et du peuple allemands. » - . 

L'empoisonnement 
d'un ministre suisse 

BERNE, 24 juillet. — M. Odier, ministre 
Suisse à Petrograd, appelé en Suisse pour 
faire un rapport sur l'affaire Grimm-Hoff-

M. ODIER 

ministre de Suisse à Petrograd 

munit, est tombé gravement .malade en arri-
vant à Genève à la suite de la consomma-
tion d'écrevisses avariées servies au cours 
du voyage. (Hacas.) - ■ 

A SON TDDR, LE SOVIET 
ADRESSE ADX SOLDATS 

UN APPEL ENFLAI! 
PETROGRAD, 24 juillet. — Le comité des M 

vriers et soldats a publié la proclamatioi 
suivante : -

« Camarades soldais ! 
» L'une de nos armées a vu guelques-uio 

de ses régiments prendre là fuite devant 
l'ennemi. Une partie de notre front a è\: 
enfoncée par les hordes de Guillaume II ^ j 
ont avancé dans notre territoire en portail 
la destruction et la mort. 

» Quels sont les responsables de celte h%\ 
initiation ? 

» Ce sont-ceux-là qui ont répandu la dfe.l 
corde dans l'armée, qui ont ébranlé su 4fs 
cipline, ceux qui, au moment du danger, o%i\ 
refusé d'obéir aux ordres du cûmmandettâhl 
■militaire et ont perdu leur temps dan* des 
discussions stériles. 

»Nornbre de ceux qui ont quitté nos ligiim 

■ 

M. TCHEIDZE 

président du comité des Ouvriers et Soldats 

sous le feu de l'ennemi ont payé de leur'vitî 
cet acte de lâcheté. 

» Camarades ^soldats ! si cette leçon fi«| 
vous avait rien appris, il faudrait désespérer! 
du salut de la Russie. Mais assez de pato-\ 
les, c'est le moment d'agir sans hésitàtibhs] 
Vous savez tous que, seul, le gouvernement 
provisoire peut sauver l'œuvre de la réio-i 
lution. Vous reconnaîtrez son autorité 
mitée et ses pouvoirs discrétionnaires ; si 
ordres doivent faire la loi pour tous. 

» Ceux qui lui désobéiront seront cons\ 
rcs comme traîtres à la nation, et à tégél\ 
des traîtres, pas de merci. 

» Camarades soldats ! vous désirez wief 
paix durable, vous voulez que votre 
foïiisse de la liberté : vous devez donc ja-| 
voir que ce n'est que par une lutte acharnée* 
que vous conquerrez la paix pour la Russie 
et pour toutes les nations.. En cédant am 
'ïrowfc'j?;1 '•{fê*"ttythbéVe/Hr d'Allemagne, vcw 
perdriez " vdtrê'tfatne: ët votre liberté, ét 
sans cela le cônqUéràhï vous obligerait i 
voils" batWê'iïè' nouve'âïi pour défendre vdsï 
intérêts et même votre droit à l'existence.' 

» Camarades soldats ! au front ! 
» Ne tolérez parmi vous aucun traître, ni 

aucun agent de démoralisation, ne permet-
tez pas qu'un seul d'entre vous recule d'm 
seul pas devant l'ennemi. Ouvrez la voit 
devant vous et poussez-u les camarades qui 
resteraient en arrière. Soyez prêts à avan-
cer vers le front pour appuyer vos frères qw 
ont fui en abandonnant leurs positions. 

» Bandez votre effort pour la latte en 
veur d'une paix durable pour votre patrie à 
votre liberté, sans hésitations, sans craintes 
et sans discussions oiseuses. Obéissez à tous 
les ordres du commandement militaire an 
moment de la bataille. La désobéissance cl 
l'hésitation sont pires que la trahison et se 
raient la cause de votre mine et, de celle i 
la Russie. 

» Camarades soldais ! ceux gui travaillent 
pour le salut de la Russie veillent sur von 
La ruine de notre pays serait la ruine 
tous. Apportez votre virilité, votre persévé-
rance, tout votre esprit de discipline pour .te | 
salut de la patrie. » 

Cette proclamation est signée par le co-
mité central exécutif des ouvriers et soldats, 
par les délégués du comité exécutif de toute 
la Russie, par le comité des délégués des 
paysans, ainsi que parle présidentTcheidzft 

Lénine et ses complices 
seraient arrêtés ? 

PETROGRAD, 24 juillet. — Le bruit court qu 
Lénine et plusieurs de ses partisans auraient I 

été arrêtés. ! 
Dans certains milieux on assure qu'ils, se l 

seraient constitués prisonniers dans le seuil 
but de se soustraire à la fureur de la foule. 

Deux progressistes russes 
sont nommés ministres 

PETROGRAD, 24 juillet. — MM. Efreimof etj 
Barychnikof, membres de la Douma, sont 
nommés : le premier ministre do la Justice 
et membre du gouvernement provisoire ; la 
second ministre de l'Assistance Publique. 

Tous deux appartiennent au parti progrès*! 
siste. ^ 

La Chambre grecque 
se réunit aujourd'hui] 

ATHÈNES, juillet. La Chambre élu« 
en juin 1915 se réunit demain. 

Le décret de convocation, signé par le roi 
sur la proposition de M. Venizelos, a été ré-
gulièrement publié dès le 13 juillet. 

On dément, de source autorisée, les brui» 
suivant lesquels des divergences de vues s« 
seraient produites entre le roi et le préside» 
du Conseil. , 

Les relations du roi avec M. Venizelos so» 
confiantes, et leur collaboration assure, coH>: 
me on l'espérait, le relèvement du pays ainsi | 
que la réorganisation de l'armée. 

Une mission américaine 
sur le front italien 

ROME. 24 juillet. — La mission amène*»11*' 
s'est rendue au front où elle a été reçue p8.1 

le- duc d'Aoste. ' > , .. 
Les délégués ont assisté à, une cérémoii^ 

militaire au cours de laquelle des aviateur» 
italiens ont été décorés. 

M. Gabriel»: d'Anmmzio a prononce 
liscours très axjplaudi. (Radio.) 
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CE OHE NOUS RESERVE 
LU CARTE DE """"" 

i,es nouveaux projets de la com-
mission municipale 

La deuxième coimnission a étudié hier les 
différents vœux émis par le conseil munici-
pal au cours de sa dernière séance publi-
que, relatifs à la question du charbon pour 
jJliiveT prochain. 

La commission a confondu en une seule 
-catégorie d'intéressés les abonnés ou non 
à.-la Société du gaz. Il en résulte, d'après 
■wi nouveau barème, que les ménages com-
posés d'une à trois personnes recevront la 
pari de quatre. Quatre et cinq personnes re-
cevront cinq parts. Six personnes et au-des-
eOs -recevront- six parts. 

La commission pense qu'il sera possible 
de fournir 30 kilos par part. La moyenne 
serait donc de 120 kilos par , mois. 

Mais cette quantité — selon les disponibi-
jftés — pourra être élevée pendant les mois 
de-décembre, de-janvier-et de février. . 

La carte de charbon sera applicable, .du 
1* septembre au 30 avril 1918. Cependant 
des quantités supplémentaires pourront être 
accordées aux catégories suivantes : 

Les ménages avec enfant en bas âge, 
lés vieillards, les femmes malades ; 

'2° Les professions libérales ; 
3» Les travailleurs à domicile ne pouvant 

être compris dans les catégories commer-
ciales ou industrielles.' • 

j 'Ces résolutions'seront discutées demain 
jeudi en séance publique, 

i, 'Le conseil municipal se prononcera deh-
'mtivement sur-cette importante et très dé-
tlicate question. — M. E.> -

Contre l'accaparement des charbons 
M.: André' Paisant v ient de" déposer'à'la 

Chambre'le nouveau rapport qu'il- présente, 
au nom de la commission des mines,- sur-le 
projet-tendant à .réprimer l'accaparement 
diesj charbons. : ■ » 

D'accord avec le gouvernement, il con-
clut'à" l'adoption du texte présenté au nom 
de la commission de la législation civile, 
par M. Edouard Ignace, texte qui renforce 
îles pénalités existantes et s'applique à toutes 
les denrées. 

La loi sur les orphelins 
de la guerre est votée 

XME 

La Chambre a voté hier, à l'unanimité 
des 479 votants, l'ensemble du projet sur 
lés orphelins de la guerre. 

•Comme aucune modification n'a été ap-
portée au texte adopté par le Sénat, la loi 
qui fait des enfants des combattants tombés 
pour la France'les pupilles de la nation est 
définitive. Elle sera' donc applicable dès 
sa promulgation. 

Comme elle l'avait fait samedi et lundi, 
la Chambre a repoussé hier les amende-
ments déposés sur les articles 22 et 33 par 
M. Groussau et par ses amis. Jusqu'au der-
nier moment, en effet, ces derniers luttèrent 
pour obtenir le vote de dispositions de na-
ture à les rassurer sur,,l'application..4e. la-
lai. Leur effort fut vain jusqu'au, bout. 

Avant le vplc sur l'ensemble, M. Léon 
Bérard eut, toutefois, l'heureuse fortune^ 
d'obtenir que cette opposition ne se tradui-
sit pas par .des bulletins hostiles. Danji un 
bref discours qui fut pour les amateurs de 
belle éloquence parlementaire un véritable 
régal, il montra à ceux qui. craignaient l'ap-
plication de la loi l'intérêt d'un vote una-
nime de nature à en signifier avec force 
l'esprit libéral. 

' Puis, dans une envolée rapide, M. Léon 
Bérard atteignit les hautes sphères : 

— Un grand catholique, Mbntalembert, 
rappela-t-il, s'écriait un jour : « Nous som-
me les petits-fils des croisés : nous ne recu-
lerons pas, devant les petits-fils de Voltaire. » 
Ces petits-fils de Voltaire, c'étaient, je crois 
bien, ies membres du centre orléaniste. Et 
c'était là une façon un peu bien romantique 
dfe poser la question. (.Sou-rires.) A cette pa-
role, je préfère celle de M. René Viviani •: 
«Aucune génération n'aie droit de répudier 
l'héritage des aïeux, ni môine de ne l'ac-
cueillir'que sous bénéfice d'inventaire. » 

» Laissons les petits-fils des croisés et 
céux de Voltaire ! 

» Les petjts-fils des croisés ont quelquefois 
montré un" beau libéralisme et nous con-
naissons des petits-fils de Voltaire, ou du 
moins des voltairiens, qui seraient heureux 
quelquefois qu'on, les prit pour des petits-fils 
de croisés. Entre la tradition de Bossuet et 
celle de Voltaire, que semblent séparer des 
abîmes, il faut bien qu'il existe quelque 
communauté, puisque l'un et l'autre ont été 
les ouvriers accomplis de la prose fran-
çaise, et ont jeté un même éclat sur notre 
pays., , , 

» Toutes ces traditions ne se sont-elles pas, 
d'ailleurs, montrées propres à provoquer les 
tnêmès dévouements, à susciter les mêmes 
héroïsmes ? L'union sacrée ne serait qu'une 
hypocrisie, si elle entendait seulement sus-
pendre pour un temps la vie des partis dans 
ce pays. 

» L'union sacrée peut et doit s'affirmer sur 
des idées communes ; et c'est en son nom 
que je demande à ia Chambre de dire que 
la France est unanime à affirmer son de-
voir envers les enfants de ceux qui sont 
morts pour elle ! » 

ha Chambre applaudit chaleureusement. 
iW. Léon Bérard ne parla pas dans le dé-

sert puisque M. Groussau vint déclarer que 
ses amis et lui ne pouvaient être insensibles 
à. cet appel : 
.— Au cours' de la discussion, dit-il, nous 

avons dit ce que nous pensions de cette loi 
sn toute sincérité, en toute loyauté, et peut-
être la logique eût-elle voulu que nous vo-
tions contre le projet qui nous est soumis. 
Mais nous n'inscrirons pas nos noms à ren-
contre de la loi. Nous donnerons un gage 
tt l'union sacrée en bous abstenant ! 

' Cette attitude permit, comme nous l'indi-
quons plus haut, un vote unanime des 479 
rotants. 

La Chambre aborda ensuite la discussion 
afi la proposition Mourier, retour du. Sénat 
et adopta l'article premier, avec le texte 
vote par la Haute-Assemblée. 

Bile continue aujourd'hui. 
Léopold BLOND. 

SAISON f<Ap|JfiT 
. J de Mai à Octobre lu A |# Il A B 

Autels: Roval Snlendide. Ermita.sc 

, Le grand nombre de manuscrits qui nous 
'w" envoyés et la nécessité où nous nous 
v°'.[ons de ne pas les rendre, qu'ils aient été 
nabiics ou non, nous forcent à prier nos 
confrères el, nos correspondants de garder 
sme des articles qu'ils nous adressent. 
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DE ROMAÏÏONES 
VEUT QUE L'ESPAGNE 

A 
ROME, 24 juillet. — Le correspondant de 

ta Tribuna a interviewé à Madrid le comte 
•Romanonès, qui lui a affirmé avoir toujours 
été convaincu de l'inéluctable triomphe de 
l'Entente et qui a ajouté que l'Espagne ne 
pouvait omettre de se déclarer ouvertement 
favorable aux Alliés sans commettre la plus 
irrémécl La ble erreur. 

Il ajoula qu'après l'extraordinaire vio-
lence de la guerre sous-marine et l'interven-
tion américaine il considérait comme im-
possible que l'Espagne pût continuer une po-
litique équidistante entre les deux groupes 
belligérants et sans se préoccuper do sa po-
sition internationale dans l'après-guerre. A 
cet effet, il adressa, au roi le message qui 
provoqua son éloignement du pouvoir : 

— Aujourd'hui, je suis convaincu de la jus-
tesse de mon opinion ; c'est pourquoi il s'or-
ganise en ce moment, sous nia direction, un 
parti qui soutiendra, sans équivoques et 
sans incertitudes, le programme espagnol 
sur le terrain de ta politique internationale. 

» Le malaise de l'Espagne est arrivé à un 
tel point qu'une prompte solution s'impose, 
maïs le programme des réformes intérieu-
res serait stérile sans Uaccomplissement 
d'un programme de politique extérieure net-
tement défini. » 

' En concluant, le comte Romanonès a 
soutenu la thèse de l'intervention pacifique 
espagnole, afin que l'Espagne fasse partie 
de la société morale des grandes démocra-
ties 'mondiales. 

II. a ajouté qu'il croyait que l'Espagne 
obtiendra les réformes avec la monarchie 
et qu'il avait confiance dans l'action, du' 
gouvernement au pouvoir qui saura sur-
rhonter la crise actuelle.' 

Parlant de l'Italie, il a exprimé le désir 
d'une plus grande connaissance et d'un plus 
intime accord politique commercial, indus-
triel et économique entre l'Espagne et l'Ita-
lie. 

L'ancien président du Conseil a affirmé 
sa volonté de coopérer à l'œuvre'féconde du 
rapprochement entre les deux pays en 
hâtant la connaissance réciproque des deux 
peuples, et il a fait allusion à un échange 
de visites entre Alphonse XIII'et Victor-Em-
manuel. Tl a fait l'éloge du souverain italien, 
qui combat parmi ses soldats. 

Les rapports entre 
M. Venizelos 

et le roi de Grèce 
La légation ,du, gpuvernement de Grèce..nous 

communique fia note suivante : 
i Des renseignements erronés ont fait croife 

que les rapports du nouveau souverain avec. 
M- Venizelos furent troublés au sujet de la 
convocation de la Chambre du 31 mai 1915, 
dissoute illégalement. a] v> 

: Le roi Alexandre a signé le décret relatif 
à celte convocation aussitôt qu'il a pris con-
naissance du rapport justificatif de cet acte. 
Les relations du gouvernement hellénique 
avec la Couronne sont absolument normales 
et s'inspirent tous les jours davantage d'une 
mutuelle confiance. 

: Le gouvernement.est vrvement et sincère-
ment désireux de faciliter la tâché du jeune 
souverain et il a la satisfaction de constater 
qu'il rencontre de sa part un constant appui. 

LES SOVIETS CONFIRMENT DEVANT LE PEUPLE 
DICTATORIAUX DU 

PÉTKOGRAD, 23 juibet. — Les comités du 
soviet et du conseil des paysans ont rédigé 
en commun cinq vibrants et pressants ap-
pels adressés respectivement : 1° à tous les 
soviets de Russie ; 2°-à la population russe ; 
3° aux ouvriers-; 4° aux paysans ; 5° à l'ar-
mée, 

CÈs appels annoncent la constitution du 
gouvernement de salut public « en plein ac-
cord avec nous, disent-ils, et sous la forme 
d'une dictature révolutionnaire qui prendra 
une série de mesures pour défendre et ren-
forcer le front, repousser les ennemis', in-
troduire les réformes démocratiques et so-
ciales et rétablir d'une main de fer l'ordre 
révolutionnaire ». 

» Il faut que les ouvriers, les soldats et 
les paysans se soumettent à toutes les déci-
sions de la majorité de la démocratie. Il est 
indispensable de renforcer la puissance de 
l'armée par l'envoi immédiat de renforts. » 

L'appel aux ouvriers déclare en outre : 
.u Une débâcle de la révolution entraîne-

rait soit une prolongation indéfinie de la 
guerre, soit une paix honteuse séparée. H 
faut donner à l'armée des munitions, du 
matériel, atténuer la crise du ravitaille-
ment et écarter le désarroi économique. » 

L'appel aux paysans dit notamment : 
« L'invasion menace le pays ; écrivez à 

vos fils sur le -front que si la patrie n'est 
pas défendue il n'y aura pour les paysans ni 
terre ni liberté. » 

Enfin la déclaration à l'armée proclame : 
u Celui qui n'obéit pas pendant le combat 

aux ordres de ses chefs csl un traître. Il n'y 
aura pas de merci pour les lâches. En bat-
tant en retraite devant l'armée de l'empe-
reur d'Allemagne, vous vous priverez de la 
terre, de la liberté, de la paix. Une seule 
voie vous est ouverte, eu avant, sans dis. 
cussion ni hésitation. Vous devez exécuter 
les ordres de vos chefs. » (Havas.) 

PETEOGRAD, 24 juillet. — La séance qu'om 
tenue en commun, la nuit dernière, les co-
mités du sovdep et du conseil des paysans 
marque par sa résolution -votée à Une ma-
jorité considérable, une des étapes les plus 
importantes de la révolution en faisant dis-
paraître la dualité du pouvoir qui subsistait 
encore entre le gouvernement provisoire et 
les organisations révolutionnaires. 

Les comités du sovdep et du conseil des 
paysans,. avec une consciente appréciation 
des difficultés de l'heure présente et une 
sagesse patriotique, s'effacent devant le 
gouvernement et accordent à celui-ci une 
confiance entière. 

La tutelle- qui entravait le libre dévelop-

pement de l'action-gouvernementale dispa-
raît. 

Le cabinst devient indépendant et tout-
puissant. 

Comme gouvernement dit « de salut de la 
révolution », il dirige en quelque sorte en 
comité du salut public, reconnaissant en 
M. Kerensky le chef autorisé et mcontesté. 

Comme après toutes les démissions qui se 
sont produites la semaine dernière, le minis-
tère n'a plus maintenant qu'une forme ré-
duite, il est à prévoir qu'il sera élargi par 
l'entrée de représentants des cadets accep-
tant sans restrictions le programme établi 
peur Amener la direction de l'Etat avec la 
plus grande énergie'. 

L'accord unanime obtenu à ce sujet entre 
les membres du "cabinet tel qu'il est com-
posé actuellement et l'agrément préalable 
que donneront .les'nouveaux ministres en y 
entrant feront. ■ semble-l-il. disparaître les 
nuances-de parti cl les incompatibilités de 
doctrines; un seul programme,, un' seul 
but, doit réunir toutes les. bonnes' volontés 
devant l'œuvre urgente ' à accomplir ' pour 
sauver le pays et la révolution. . 

La collaboration des ministres deviendra, 
peut-on croire, plus effective, plus intime et 
plus ' efficace. . • 1 : 

Le- gouvernement ainsi.formé.aura .un-ca-
ractère presque exclusivement politique. 

A- côté 'de lui, -pour .résoudre et expédier 
les affaires, il sera probablement constitue 
dans chaque département ministèriel'un con-
seil des gérants- de -ministères ; qui seront 
en quelque sorte des sous-secrétaires d'Etat 
munis de pleins pouvoirs. (Haras-.) 

Le nouveau gouvernement russe 
PETROGRAD, 24 juillet, — Le nouveau gou-

vernement, dont le président est M. Ke-
rensky, ministre de la Guerre rl de la Ma-
rine, a été composé comme suit : 

M. Nekrassoff, ministre sans portefeuille, 
chargé d'assurer les fonctions de président 
du Conseil pendant les absences de M. Ke-
rensky ; , 

M. Tcreslchenku. ministre des Affaires 
étrangères ; 

M. TsçreiéM, ministre de l'Intérieur, des 
Postes et Télégraphes ; 

M. Pgesrekhànoff, contrôleur des vivres ; 
M. Tcherkoff,. ministre de l'Agriculture ; 
M. Skobelcff, ministre d,u Travail; 
M. Vladimir Lvoff, Saint-Synode; 
M. GodnefJ, contrôleur général. 
Les, titulaires, des portefeuilles des Fi-

nances, de la Justice et de l'Education n'ont 
pas encore été désignés. (Radio.) 

L'accord de l'Allemagne 
et de l'Autriche-Hongrie 

sur la question delà paix 
ZURICH, 24 juillet. — Les dépêches de Bu-

dapest font connaître que la Chambre hon-
groise s'est ajournée jusqu'au commence-
ment de l'automne. La séance de rentrée 
aura lieu soit à la fin de septembre, soit 
au commencement d'octobre. 

Avant la motion .d'ajournement, le comte 
Tisza a fait une proposition- tendant à ce 
que la Chambre déclarât être d'accord avec 
le Reichstag'allemand,'au sujet.de la réso-
lution adoptée jeudi par ce dernier, relative-
ment à la paix. 

$ Le président du Conseil, comte Esterhaay, 
fit. alors une déclaration formelle aux ter-
mes de -laquelle le gouvernement hongrois 
est d'accord avec le gouvernement et le 
Reichstag allemands, et formulant à nou-
veau l'assurance que l'Autriche-Hongrie fait 
la guerre dans un but dôfensif. 

Le comte Esterhazy ajouta : 
_ « Nous tiendrons, dans cette guerre défen-

sive,.et ce n'est pas à nous mais bien à nos 
ennemis à offrir ia paix. Je constate, me ré-
férant au débat de jeudi dernier au Reichs-
tag, au discours du chancelier et à la réso-
lution de paix adoptée, qu'en tout ce qui 
concerne la politique de guerre, une com-
plète harmonie existe entre l'Allemagne et 
nous. » (Radio. ) 

iiUjiiUHfmiMiwiiuiMUiiira I LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS 1 
1 Front français 
I 14 HEURES. — DANS LA REGION AU NORD-OUEST 
1 DE BRAYE-EN-LAONNOIS, NUIT MARQUEE PAR DE 
S- VIOLENTS BOMBARDEMENTS. L'ENNEMI A, PAR DEUX 
1 FOIS, TENTE D'ABORDER NOS LIGNES : IL A ETE 
( CHAQUE FOIS REPOUSSE. 
1 CE MATIN, UN DETACHEMENT D'ASSAUT PRIS 
m SOUS NOS FEUX AU NORD DE SANCY A DU REFLUER 
g VERS SA TRANCHEE DE DEPART APRES AVOIR SUBI 
■ DES PERTES SERIEUSES ET EN NOUS LAISSANT DES 
| PRISONNIERS. 

Plus à l'est, l'ennemi a également lancé une attaque entre 
§; Cerny et Ailles sans aucun résultat. 
g La lutte d'artillerie a continué violente dans le secteur en 
S avant de Craonne, notamment sur la plateau de Californie. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 
AVIATION. — CETTE NUIT, DES AVIONS ALLE-

1 MANDS ONT LANCE PLUSIEURS BOMBES SUR LA 
g VILLE DE NANCY ET LA REGION AU SUD. PAS DE 
| VICTIMES. 
g 23 HEURES. — CE MATIN, NOUS AVONS CONTRE-
g ATTAQUE AVEC VIGUEUR LES TROUPES ALLEMAN-
= DES QUI OCCUPAIENT, DEPUIS LES RUDES COMBATS 
1 D'AVANT-HIER, NOS ELEMENTS DE PREMIERE LIGNE 
I SUR LES PLATEAUX DES CASEMATES ET DE CALI-
g FORNIE. MENEE AVEC UN ENTRAIN EXTRAORDI-
1 NAIRE, L'ATTAQUE A DONNE DE BRILLANTS RESUL-
S TATS. MALGRE LA DEFENSE ACHARNEE OPPOSEE 
g PAR LES ALLEMANDS, NOS SOLDATS ONT REPRIS 
1 TOUT LE TERRAIN PERDU SUR LE PLATEAU DE 
s CALIFORNIE, A L'EXCEPTION D'UN PETIT OUVRAGE 
1 COMPLETEMENT DETRUIT AU SAILLANT NORD-
1 OUEST ET ABANDONNE PAR LES DEUX ADVER-
1 SAIRES. 

SUR LE PLATEAU DES CASEMATES, NOUS AVONS 
| REJETE L'ENNEMI DE LA TOTALITE DES ELEMENTS 
1 QU'IL TENAIT ET NOUS AVONS MEME AVANCE NOTRE 
1 LIGNE SUR PLUSIEURS POINTS. DES CONTRE-ATTA-
1 QUES ALLEMANDES LANCEES DE NOUVEAU SUR LES 
M TRANCHEES RECONQUISES N'ONT PU OBTENIR AU-
1 CUN RESULTAT. 
g La lutte d'artillerie a été très active au cours de la journée 
p en Champagne et sur là rive gauche de la Meuse. 

■ Front britannique n — —— 
13 HEURES. — Cette nuit, au cours de divers coups de main 

s à l'ouest d'Havrincourt, à l'est de Vermelles et à l'ouest d'Hol-
g lebeke, nous avons fait une trentaine de prisonniers. 

20 HEURES 50. — AUJOURD'HUI, NOS TROUPES ONT 
1 EXECUTE AVEC SUCCES DES COUPS DE MAIN EN 
I QUATRE POINTS DIFFERENTS DES TRANCHEES EN-
1 NEMIES, A L'EST ET NORD-EST Û'YPRES. CHAQUE 
m OPERATION NOUS A VALU UN CERTAIN NOMBRE DE 
§f PRISONNIERS. 

Une patrouille allemande qui avait pris pied la nuit dernière 
H dans nos tranchées à l'est de Laventie en a été chassée à la suite 
g d un combat à la grenade. Un autre coup de main ennemi réussit 

* pénétrer dans une de nos sapes à l'est de Givenchy-lès-La 

L'ACTIVITE DE NOS AVIATEURS NE S'EST PAS RA-
LENTIE HIER; ILS ONT ACCOMPLI DE NOUVEAU 
D'EXCELLENT TRAVAIL EN LIAISON AVEC L'ARTIL-
LERIE. 

PLUS DE QUATRE TONNES DE PROJECTILES ONT 
ETE LANCEES PAR NOS ESCADRILLES DE RECON-
NAISSANCE SUR LES AERODROMES, DEPOTS DE MU-
NITIONS ET LES CENTRES DE VOIES FERREES EN-
NEMIES. 

LES ALLEMANDS ONT ENGAGE MOINS D'APPA-
REILS ET LES COMBATS N'ONT PAS ETE SI ACHARNES. 

TROIS AEROPLANES ENNEMIS ONT ETE ABATTUS 
ET TROIS AUTRES CONTRAINTS D'ATTERRIR DESEM-
PARES. TOUS LES. NOTRES SONT RENTRES IN-
DEMNES. 

Front belge 
La nuit a été marquée par un bombardement d'obus à gaz 

dans la région de Nieucapelle et Hazewind. Des avions ennemis 
ont jeté des bombes sur Adinkerke. Pendant la journée, lutte 
d'artillerie habituelle particulièrement violente dans la région de' 
Steenstraete. 

Front italien 
Au cours de la journée d'hier, l'ennemi a déployé une plus 

grande activité de combat sur le front du Trentin. Plusieurs de 
ses petits détachements sont venus s'attaquer à nos travailleurs 
près de Tierno (Mori), ont tenté de cerner un de nos postes 
avancés dans le val Posina et ont approché nos positions dans le 
val Zanka (torrent Vanoi), dans la vallée de San-Pellegrino et 
la région de Oberbacher. 

L'artillerie ennemie a dirigé, avec insistance, son tir sur divers 
points de nos lignes de la Valtellina et des vallées Camonica et 
Giudicario. Partout nos postes d'infanterie ont nettement repoussé 
l'adversaire et nos batteries ont donné d'efficaces ripostes dans 
le val Rimbianco, rive gauche du Rienz. 

Nous avons réussi à prendre sous nos tirs de mitrailleuses un 
détachement ennemi et à le mettre en fuite en lui infligeant des 
pertes sensibles et dûment constatées. 

Sur le front de la Garnie, les deux artilleries ont entravé res-
pectivement l'activité des travailleurs de l'un et de l'autre camp. 

Nous avons dispersé des groupes ennemis au Gioco-Veranis 
(Dogano) et dans le val Seebach. 

- Sur le front des Alpes Juliennes, quelques rencontres entre pa-
trouilles se sont produites à l'est de Gorizia. La lutte d'artillerie 
a été plus violente que de coutume dans les zones du Mrzli, du 
Vodil et dans les environs de Castagnavizza. 

AVIATION. — Deux de nos escadrilles de bombardement, 
escortées par des avions de chasse, ont opéré une incursion et 
lancé des bombes sur les baraquements militaires et les voies fer-
rées de l'ennemi, à San-Daniele-del-Carso. 

Malgré les tirs antiaériens de l'adversaire, ces raids ont donné 
de bons résultats. Tous les appareils sont revenus indemnes à 
leurs bases. 

Front de Macédoine 
Rencontre de patrouilles sur le front du Vardar. 
Les aviations alliées ont bombardé avec succès les campe-

1 ments ennemis dans la région de Demir-Hissar et de Staravina. 

Ce que Fan dît 
à l'étranger 

LA CRISE DE LA DIPLOMATIE ALLEMANDE 
La Gazette de Cologne : 
Personne ne sait si les démissions remises 

par plusieurs membres du ministère prussien 
auront une suite et seront maintenues. Le se-
crétaire d'Etat Zknmermann est toujours à son 
poste, et l'on se demande avec une' très vive cu-
riosité à quelles fonctions administratives nou-
velles il pourrait être appelé. 

Le nouveau -chanieelier n'étant pas un di-
plomate de carrière, un changement de per-
sonne au secrétariat des Affaires étrangères re-
vêt une gravité particulière ; et l'on prévoit 
que le collaborateur de M. .Miehaëlis aura-la 
possibilité d'user ci'une plus grande initiative, 
dans son département, en raison de cette situa-
tion. . 

Dans d'examen que l'on fait des divers can-
didats .possibles, l'opposition des vues profes-
sées sur la conduite de la giftn-re se manifeste. 

Les uns écartent M. Bernsdorff, comme sus-
pect d'être partisan d'une paix de désintéresse-
ment ; les autres qualifient de ' pangermanislo 
le nouvel ' ambassadeur en Norvège, l'amiral 
von Hinlze. M. Helfferiolr demeure en fonctions, 
et rien n'indique qu'il idoivo se démettre. 

On attend une solution, que détermineront, 
avant tout, les décisions do l'empereur, les 
plans arrêtés par le nouveau chancelier et les 
intngues qui se jouent derrière les coulisses 
parlementaires. Chaque jour peut ' apporter, un 
changement. 

La Gazette de Voss : 
D'après ce que nous savons, ils n'est plus 

question de la nomination du docteur Helffe-
ric-h .comme secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères. 

On s'est rendu compte en haut lieu qu'il est 
nécessaire d'avoir à ce poste' un diplomate de : 
métier. Ceux qui se souviennent qu'au début 
de la guerre il a accusé la Russie d'être le 
« brandon » qui a incendié le monde, pour dé-
signer peu après l'Angleterre comme le prin-
cipal « ennemi », comprendront que cet hom-
me n'a pas de vues politiques bien claires. 

Certains croient au maintien pur et simple 
du docteur Zimimermann, l'affaire néerlandaise 
réclamant une main habile, sûre et énemgique. 
Cependant, nous ne,pouvons pas oublier qu'il 
porte sa part de responsabilités dans le résul-
tat de notre politique américaine. 

Certes, il est homme du monde et intelligent; 
mais un peu trop ce lenteur s'est manifestée 
toùs ces derniers temps dans les affaires gou-
vernementales. 

Or, tous les collaborateurs du « système 
Bethmann-Holhveg » sont encore en fonctions : 
et pourtant il s'agissait de changer de .« sys-

Une adresse du parti 
socialiste français 

au gouvernement russe 
La commission administrative perma-

nente du parti socialiste français envoie au 
nouveau gouvernement de la République 
russe-d'adresse suivante : 
"-«'Xà. C. A. P. du parti'socialiste adresse 
au nouveau gouvernement révolutionnaire 
fie, la République russe Texpression de son 
ardente sgmpailiie'. Elle est 'ftéfe de consta-
ter que, pour la première fois, dans une 
grande nation moderne, le socialisme a pris, 
avec Kerensky et les autres délégués du So-
viet, la - direction de la politique nationale. 
C'est le juste couronnement de l'effort des 
ouvriers, des paysans et des intellectuels qui 
ont, pendant quarante ans, mené avec un 
incomparable héroïsme la lutte contre le 
despotisme des tsars. 

Ait milieu des difficultés effroyables qui 
lui sont créées par la guerre et la crise po-
litique et économique, elle adjure tous les 
socialistes russes, sans distinction de nuan-
ces, de se grouper autour du gouvernement 
et des Soviets, dont l'union peut seule sau-
ver la Révolution et hâter la conclusion de 
la paix juste et durable, fondée sur le droit 
des peuples à disposer d'eux-mêmes et ga-
rantie par la Société des nations., 

Albert Thomas, Beuchard, Bracke, Ca-
mélinat, Delépine, Dprmoy, Dubreuilh, 
Gérard, Givort, Goude, Gousdeaux, 
Grandvallet, Guesde, Héliès, Gaston 
Lévy, Jean Longuet, Mistral, Mouret, 
Paul-Louis, Poisson, Renaudel, Sellier, 

. Sembat, Verfeuil. 
Braemer, Fiancette, Lebas, Le Troquer, 

Morizel, Séverac, ; Uhry,- suppléants. 

La chasse aux minés 
et aux sous-marins 

On nous communique la note suivante : 
Un convoi naviguait en Manche, le 9 juil-

let, quand, sur la route suivie et à 500 mè-
tres en avant, une'-.'mi.ne fut aperçue par 
un des deux patrouilleurs d'escorte. 

Il .ordonna immédiatement, au convoi de 
stopper et se. mit; en' travers pour l'empê-
cher d'avancer dans il a région dangereuse. 

! L'autre bâtiment d'escorte,. qui était en 
queue du convoi,' se , porta en- tête et coula 
la mine à coups de fusil.'. , 1 

Pour, plus do précaution, les deux pa-' 
trouilleurs dirigèrent ensuite «vers les petits 
fonds, -près de la côte, le convoi ,qui acheva 
son voyage sans accident..- ■ 

—- Deux hydravions • de ■ patrouille 
aérienne de Normandie - ont - rencontré, le 
21 juillet, un gran3 sous-marin-au large du 
Coteintin. . . j 1 

Après avoir lancé ses;bombes,,-un de ces 
hydravions se posa sur là mer, "pendant 
que . l'autre -continuait à survoler l'empla-
cement où le submersible avait disparu. 

Une heure plus tard, celui-ci revenait à 
la surface ; mais, aussitôt bombardé, il 
plongea de nouveau. 

Il Bassée. Un de nos hommes a disparu. 

sliuiiinninniiiiinniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim^ 

Le sucre pour les confitures 
—iOi ^ 

Les titulaires de carnets de sucre qui dési- ■ 
rent acheter à nouveau du sucre pour la fa-
brication des confitures devront remettre une 
demande écrite clans les locaux où ils se sont 
présentés précédemment. 

Ils indiqueront leur nom, leur adresse et 
s'engageront à n'employer le sucre achèbô 
que pour la fabrication des confitures. Ils ■ 
devront présenter leur carnet de sucre à l'ap-
pui de leur demande. 

Ces formalités devront être remplies dans 
les journées du samedi 28 et du dimanche 
29 juillet, de 8 heures à 18 heures. 

LE "TIP remplace le Beufrt 
kuGi PeUerin, 82, r. Rambwteau (l'80 le 1/2 kjL. 
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LE MONDE 
ÊORPS DIPLOMATIQUE 

— 5. Exc. M. Joseph-E. Willard, ambassa-
deur des Etats-Unis en Espagne et Mme J. 
.Wîllard sont à Paris, venant de Madrid. 

(INFORMATIONS 
— De Rome on annonce que le grand cor-

don de 1' " Ordre de Saint-Martin " a été remis 
au général Cadorna, par une commission com-
posée du professeur Fattori, de l'aviateur Mar-
telli et du capitaine Tonirii. 

— AL Vincent Astor'est arrivé à Paris. 
■— Sont à Aix-les-Bains en ce moment : 

[M. Lahovary, ministre de Roumanie ; comte 
Balny d'Avricourt, Mme de Sinçay, lady Wa-
ïterlow, marquis et marquise de Cavrares, ba-
ron de La Ferté, M. Maurice Stern, M. et 
Mme Ames Van Wart, baronne de Saint-Pé-
reuse, comtesse de Gardes, Mrs et miss 
[Stanhopé, M. Georges Jeûner, etc., etc. 

CITATIONS 
— Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 

nous relevons la suivante : 
Menier (Jacques), sergent à l'escadrille N. 

84 : " Très bon pilote, plein d'allant et d'en-
train. Quoique depuis peu dans une escadrille 
de chasse, a livré déjà de beaux combats, no-
tamment les 5 et 25. mai 1917. Le 14 mai, a 
attaqué très crânement un drachen fortement 
défendu et est revenu criblé d'éclats. 

Le sergent Jacques Menier est le fils de 
M. Gaston Menier, sénateur de Seine-et-
Marne. 

NAISSANCES 
— La baronne Guy Le Lasseur, née Doutle, 

a donné le jour à un fils. 

MARIAGES 
— Nous apprenons les fiançailles.-de M. G. 

\'de La Porté j ingénieur, avec Mlle Paule de 
Sereville, fille du baron de Sereville et de la 
baronne, née des Francs, décédée. 

DEUILS 
—1 Hier ont été célébrées, en la basilique de 

Sainte Clotilde, les obsèques du comté Piérre 
de Quinsonas, sous-officier aviateur du Ier 

groupe d'aviation marocain, mort tragique-
ment en service commandé, à Villacoublay. 

COMTE PIERRE DE QUINSONAS 
(Phol, Taponier.) 

Le deuil était conduit par le marquis de Cas-
I tellane, le comte de Tocque ville, M. Hameau, 
| duc des Cars, MM. Bussière, Jean de Tocque-
i! ville, duc d'Ùzès, duc de Crussol. 

Du côté des dames, par.: la comtesse Jean 
j de Puységur, comtesse de Bonneval, comtesse 
! de Tocqueville, vicomtesse de Rodez-Benavent, 

J. comtesse Henri de Quinsonas, comtesse' de 
Sèze, duchesse d'Uzès douairière, duchesse 
d'Uzès, Mlle d'Uzès, duchesse de Luynes. 

Dans la nombreuse assistance : capitaine de 
Kerïllis, représentant' le sous-secrétaire d'Etat 
de l'aéronautique; duc et duchesse de La Ro-
chefoucauld, duc et duchesse de La Trémoille, 
marquise de Mac Mahon, prince, duc de Bauf-
fremont, duc de Montebello, duchesse de Ca-

j daval, duc et duchesse de Morny, contrôleur 
général du Mesnil, marquise de Noailles, prin-

I cesse Guy de Faucigny-Lucinge, comte et com-
i| tesse d'Haussoiwille, Mme Lehait, marquis et 

marquise de Sainr-Genys, marquise de Na-
j daillac, M. et .Mme. Eugène Schneider, mar-

quis et marquise de La Torre, marquise de 
I Montboissier, général Arthinard, marquise de 

1 Chabannes douairière, marquise de Saint-
Paul, marquis de Laborde, comtesse dé Cha-
■vagnae, Mme'Henri de Wendel, Mme Pierre 
Lecomte de Nouy, comtesse du Bourg de Bo-
zas, comtesse de Rohan-Chabot, vicomtesse 

, Léon de Janzé, baronne Merlin, M, Joseph. 
Reinacfa, comte Gaston de Castelbajac, comte 
et comtesse de Saint-Léon, comtesse de Pange, 
comtesse G. de Maigret, colonel et Mme du 
Cor de Dupraf, Mlle de Caillavet, comte èt, 
.comtesse d'Hinhisdal, vicomtesse de Dur fort, 
commandant Poniatowski, comtesse de Sainte-
Aldegonde, baron, baronne et Mlle Coche de 
La Ferté, comtesse de Berteux, comte et com-
tesse de, Lévis-Mirepoix, vicomtesse de Conta-
des, comte Arnold de Corttades, comte Xavier 
de La Rochefoucauld, MM. Arthur Meyer, 
Gaston Lemaire, Henri Letellier, Edmond 
Hesse, etc., etc. 

Nous apprenons la mort : 
Du capitaine Armand de Bourmont, com-

mandant un groupe d'artillerie lourde à Ver-
dun, tué glorieusement à l'ennemi. Il était le 
gendre du baron Denys Cochin, de l'Académie 
française, sous-secrétaire d'Etat ayx affaires 
étrangères. 

M. Denys Cochin a perdu déjà deux fils 
tués au champ d'honneur : le capitaine Au-
gustin Cochin et le capitaine Jacques Cochin ; 

De M. Maxime Courot, président honoraire 
à la cour d'appel de Paris, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, qui a succombé au château 
de Montboulon (Yonne) ; 

Du colonel Sever, ancien député, comman-
deur de la Légion d'honneur, décédé à Paris ; 

De Mme de Lavan, née d'Acy, décédée âgée 
de cinquante-trois ans, au château de Missy 
Calvados) ; 

De Mgr Joseph Sakr, vicaire général du pa-
triarcat maronite pour les affaires canoniques, 
qui vient de mourir à Dimane. Au cours du 
dernier voyage qu'il dut. entreprendre à Da-
mas pour procurer du blé aux affamés du 
Liban, il fut atteint du typhus et mourut au 
bout de. huit jours, âgé de quarante ans ; 

De Mlle Cécile Voilette, infirmière, décédée 
à Salonique, le 19 juillet, dans l'exercice de ses 
fonctions. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Décès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-1 r. Bureaux : 
9 à 6 heures; dimanches et fêtes, ÏI à 12 heures, 
.a à 6 izsurcs. Prix spéciaux consentis à nos abonnés. 

B L O C - N O TES 
P OURSUIVONS... Je me suis arrêtée, il y 

a deux jours,, au milieu de mon plai-
doyer. Je voudrais conclure, et défen-

dre les femmes contre ceux (et contre celles) 
qui leur reprochent d'être élégantes en un 
temps et au milieu d'événements qui comman-
deraient, paraît-il, qu'elles ne le fussent pas. 

J'ai essayé d'expliquer que chez beaucoup 
de jeunes femmes la coquetterie, en ce moment, 
naît d'un sentiment très joli : la confiance 
joyeuse, éperdue en ceux qui combattent ; que, 
chez d'autres, soucieuses de « faire honneur » 
à leurs maris, malgré l'absence, elle est une 
forme d'attachement conjugal... Je sais. Cela 
fait rire quelques malveillants. On me dit : 
« Etes-vous bien sûre que certaines élégances 
féminines, en temps de guerre, ne cachent pas 
d'autre arrière-pensée ? » 

Nous y "voilà. Nous mettons ici le doigt sur 
une erreur que commettent presque tous les 
hommes : l'erreur de croire que notre raison 
première de vouloir être élégante, c'est le désir 
de leur plaire. 

Cela peut être vrai dans quelques cas. C'est 
faux dans tous les autres. D'une façon géné-
rale, il est permis d'affirmer qu'une femme 
dont le mari est au front et qui, cependant, 
consacre un assez long temps à sa toilette y 
est incitée par deux sentiments, qui n'ont rien 
d' « anticonjugal » : la petite joie égoïste, et 
purement esthétique, qu'on éprouve, en se re-
gardant dans la glace, à se trouver bien ; et 
aussi le contentement d'être regardée, épluchée 
avec sympathie par les" autres femmes, et, 
parfois, avec une pointe de dépit, par quel-
ques-unes... 

En ce qui concerne la toilette des.femmes, 
l'homme est presque toujours incompétent, 
même s'il a quelque goût' ; et' souvent il en 
manque. Aussi n'arrive-t-il guère qu'on le voie 
s'éprendre d'une femme parce qu'elle est très 
bien mise ; au contraire, il lui arrivera à cha-
que instant de trouver ravissante une toilette 
médiocre parce qu'elle est portée par une per-
sonne qu'il aime, ou qu'il croit aimer. Au 
total — et j'y insiste — ce n'est presque ja-
mais pour les hommes que les femmes s' « ha-
billent » ; et c'est donc une coupable méchan-
ceté que d'aller murmurer derrière l'une 
d'elles, sans rien savoir : « Comme elle est 
jolie, depuis que son mari est reparti ! » 

C'est d'autant' plus méchant que les modes 
de ce temps sont si compromettantes ! Il y a 
des « deuils de guerre » qui semblent des 
tenues de tango passées au noir ; et sous la 
toilette la plus simple d'aujourd'hui une Pari-
sienne qui a un joli pied, de beaux yeux et des 
mouvements souples a toutes les peines du 
monde à ne pas passer pour capable de tout. 

Est-ce sa faute ? Eh ! non ; c'est la faute 
de la mode, qu'elle n'a point faite, et qu'elle 
subit. C'est aussi la faute, si je puis dire, du 
charme naturel dont elle est parée. On a sou-
vent dit, et rien n'est plus vrai, qu'une jeune 
Parisienne sait s'habiller « avec rien », et se 
coiffer de même. Elle voudrait avoir l'air aus-
tère? elle ne le peut pas. C'est plus fort 
qu'elle ; il y a en cette petite créature une 
puissance de grâce qui n'est jamais préméditée, 
et qui aggrave à son insu les moindres audaces 
de la mode... En temps de paix, cela n'a pas 
d'importance. En temps de guerre, c'est ter-
rible. Mais que voulez-vous qu'elle fasse' à 
cela ? 

SONIA. 

Soirées de Paris 

més, d'entreprendre quelque lecture. Se 
coucher ? A'neuf heures et demie ? D'autre 
part, on ne peut songer à se promener dans 
les rues sombres, parmi les mille embûches 
des poubelles. 

Alors, quand les portes du café sont clo-
ses, que le dernier garçon a enlevé le der-
nier bock et s'est perdu dans la nuit, on 
voit, aux terrasses, des groupes de causeurs. 
Ils sont assis autour des tables nues. Le bec 
dè gaz le plus proche leur dispense- une lu-
mière qui leur suffit. Us parient... des mi-
nistres et des soldats, de la faim allemande 
et de la crise du charbon, de tout,.. 

Us demeurent une heure ainsi. Vers dix 
heures et demie, ils quittent ce café sans 
bière, sans garçons, sans lumière. Ils par-
tent, ayant eu soin de ranger les ebaisefc 
et animés d'un demi-contentement, comme 
lie pauvre hère du fabliau qui mangeait son 
pain sec près du soupirail de la rôtisserie. 

Les «Pierrots» 
Entre deux visites des zeppelins ou des 

avions1 allemands, les aviateurs anglais ont 
du loisir : Utile lime to spare, comme dit 

A neuf heures vingt-cinq minutes, tous les 
soirs, les clients sont avertis que l'heure de 
quitter le café est arrivée. Déjà les agents 
rôdent sur le trottoir et l'on reconnaît bien à 
leur mine qu'ils se montreront inflexibles. 
Il faut partir. Aussi bien, quelques lampes 
électriques s'éteignent brusquement, sous la 
main d'un « patron » désireux d'éviter les 
contraventions. 

Los clients se lèvent et s'éloignent sans 
dépit apparent. C'est la guerre... Là-bas, 
dans les tranchées... Et puis il faut écono-
miser le charbon. 

Mais l'air est tiède. Dans le ciel clair en-
core, à peine quelques étoiles brillent fai-
blement. 11 est dur de rentrer chez soi, et, 
derrière les volets trop-soigneusement fer-

d'autre part, un adversaire qui sait se dé-
fendre. Si jamais cette affaire vient en cfc-
sçwssion devant la- Chambre, la lutte s&X& 
rude... 

Le Ramadan et Guillaume H... 
Le Ramadan a pris fin à Paris. 
Eh-! bien, voulez-vous que nous vous di-

sions ■> Ce Ramadan n'a pas été complet. 
Sans doute nos braves soldats d'Afrique 

ont récité beaucoup de prières dans la mos-
quée du boulevard des Italiens et ont mangé 
1111 couscous exquis à la « zaoui'a chéri-
tienne » du boulevard de la Vfiletle. 

Mais pour qu'un Ramadan soit réussi, de-
mandez à M. Pierre Loti ce qu'il faut. Il 
faut des feux aériens disposés en couronne 
et proclamant en plein ciel la gloire d'Allah. 
Or, allez allumer au-dessus de Paris des 
couronnes de feu. ! Le préfet de police, qui 
a réduit l'éclairage, ne voudra point tolérer 
cet « extra ». Sans doute le préfet de police 
a ses raisons, niais il n'en est pas moins 
vrai que ce Ramadan sans lumière n'a été 
qu'un demi-Ramadan. 
■ C'est bien ce. qu'ont pensé les marchands 
de couvertures et de tapis d'Orient qui habi-
tent un assez misérable hôtel de la monta-
gne Sainte-Geneviève. Voulant se mettre en 
règle avec Allah, ils ont disposé dans leur 
chambre commune un cordon de lanternes 
vénitiennes' que, durant le Ramadan, ils ornt 
allumées chaque soir. Allah était obligé, 
pour voir ces illuminations, de regarder par 
'les fentes des volets ; aussi pour qu'Allah 
leur pardonne -ce manque d'étiquette, nos 
musulmans avaient-ils écrit suri mie ban-
derole de papier : 

du faux kaiife Guil-

Mercredi 25 juillet 1917 —*, 
LES CONTES B'EXCELSIOli 

La chose sans limi 
PAR 

LÉON FRARIÊ 

LES PIERROTS AVIATEURS 

avec humour un de nos confrères de Lon-
dres. 

Ils emploient « ce petit instant » à visiter 
les blessés dans les hôpitaux. Oh ! visites 
sans cérémonies ! Us leur donnent quelques 
représentations comiques. Et voici la troupe 
qui trouve le plus grand succès. C'est la 
troupe des « Pierrots ». Us font mille tours 
et mille acrobaties, pour la joie de leurs ca-
marades. Puis, ils s'en vont vérifier si leur 
équilibre est aussi sûr dans les airs que sur 
le sol. 

Entre députés 
L'incident Bienaimé-Augàgneur prend des 

proportions... 
Nous avons dit l'autre jour que,- s'expli-

quant à la commission de la marine de?; 
guerre sur un rapport de l'amiral -Bienaimé, i 
qui le mettait en cause à propos des opéra-
tions navales de 1914-1915 en Méditerranée^ 
,M..' .Augagneur, .ancien ministre de .la. Ma-
rine, s'était exprimé en termes que le dé-
puté du 2° arrondissement de Paris -avait es-
timés injurieux : 

— Je répondrai par écrit dès que j'aurai 
la sténographie des déclarations de M. Auga-
gneur ! s'était écrié l'amiral en se retirant... 

L'amiral Bienaimé est aujourd'hui en pos-
session de cette sténographie. U y en a envi-
ron deux cents pages. Et il entreprend d'y 
répondre point par point. 
' Mieux que cela, déclare-t-il. Vendredi, il 
demandera à la commission de la marine de 
guerre de décider la publication : 

1° De son rapport sur l'expédition des Dar 
dan elle s ; 

2° Des déclarations faites par les inté-
ressés ; 

3° De la déposition de M. Augagneur ; 
4° Die la réponse qu'il va faire à celle-ci. 
L'amiral Bienaimé demandera également 

à la 'commission de saisir la Chambre des 
conclusions de son l'apport : 

— On parle tout le temps du contrôle par-
lementaire, dit-il. C'est le -cas ou jamais' de 
l'exercer.- Rarement la Chambre trouvera pa-
reille occasion ! 

L'amiral Bienaimé est un orateur fou-, 
gueux. U monte à la tribune comme on allait 
autrefois à l'abordage. M. Augagneur est, , 

« C'est la faute 
laume !» ' -

Prévoyance 
Nous connaissons une brave femme qui a 

trouvé un moyen fort simple de faire sa 
provision' de charbon pour l'hiver prochain. 

Nous disons un moyen fort simple, nous 
ne disons pas un moyen .agréable. 

Voici : elle se lève à. cinq heures du matin 
et s'en va devant un des magasins de vente 
au. détail qu'un grand charbonnier a ou-
verts dans Paris. 

Elle trouve, attendant déjà, d'autres pe-
tites gens. Elle prend la file, et patiente 
aussi. 

Au bout d'une heure — en moyenne — 
son tour vient. Elle peut acheter, au pTix de 
1 fr. 25, 10 kilos de charbon,- qu'elle emporte 
chez elle et met soigneusement de côté. 

Elle a commencé au mois de mai.. A 
l'heure actuelle elle a déjà rassemblé s<ept 
cents kilos de charbon. Si elle peut conti-
nuer jusqu'au, mois de novembre, elle eaï 
aura près de deux mille kilos. 

Juste assez pour qu'on les réquisitionne 

2000 pour 100 
Simple dépêche que reçoit de" Vienne 

(Isère) l'agence Radio : 
« Les derniers marchés de Roches-du-

Condrieu, Péage-de-Roussillon et Saint-
■Raimbert-d'Alibon -ont été littéralement sub-
mergés par une avalanche de pêches. Aussi 
M prix est-il descendu à TTrWŒ&VSS"TÛV 
kilos. 

» 2, 3, 5 francs îles 1.00 kilos, voilà les 
prix payés par les expéditeurs. . 

» Les abricots sent descendus à une 
moyenne de 60 francs les 100 kilos. 

» Do nombreux" propriétaires, qui ont 
des centaines et des milliers de pieds de 
pêclhars, ne' se donnent pas la peine de 
faire la cueillette des pêches, qu'ils laissent 
pourrir sur place. L'a main-d'œuvre fait 
d'ailleurs défaut. » 

2 francs les 100 kilos, soit 2 centimes 
le kilo. -Mais prenons le prix -le plus élevé : 
5 francs, soit 1 sou le kilo. 

Or, les Tlèches, à Paris, sont vendues en 
moyenne 1 franc 1© kilo. 

Là-dessus, nous, ne saurions rien dire 
qui lie vous soit déjà venu à l'esprit. 

LE PONT DES ARTS 

On nous annonce l'apparition d'un roman de 
M. Horace van Offel : l'Oiseau de Paradis, his-
toire ardente, romanesque et pensive, cependant» 
réelle, dit-on. x 

Le mol de guerre d'usure est nouveau. Mais la 
chose est éternelle. Ainsi certaines guerres d'au-
trefois, comme celte fameuse Deuxième guerre 
punique, dont M. Paul Huvelin nous raconte les 
passionnantes péripéties, et où le génie -des 
cunctalores romains vainquit- la fougue cartha-
ginoise. 

LE VEILLEUR. 

DOCTEUR MICHAELIS, CHANCELIER par Lucien Métivet 

— Un docteur ?... Faut'il qu'elle se sente malade ! 

» — Avouez, cher ami, que vous xas 
prouvez changé? Dame ! passé cinquante-' 
^ans, on vieillit vite... Ma figure paraît, 
\AVLS mince, maintenant que mes cheveux 
,\»ngs sont tout blancs et que ma barbiche 
e.s£ toute grise. Mais ne'nie croyez pas;-
se offrant ;. j'ai toujours' été assez délicat 
de tcoiuplexion... 

L%'Hcat aussi de goût ? Si vous vou^ '. 
lez ; .les choses de l'art ne peuvent pas., 
m'être complètement étrangères, avec rai'.. 
silhouette romantique... 

Oh! délicat de caractère, vous me 
flattez U • 

Bien ;$ûr, dans mon emploi, j'ai tdJ| 
jours eu souci du bien, et, par ailleurs,': 

comme je savais qu'un jour je serais TM 
che par héritage, l'obligeance m'était fjl 
cile... 

Il est venttt cet héritage, et, ma foi, étant : 
retraité, actuellement je m'occupe, à titre 
bénévole, dtfi prêt des livres dans une bi-
bliothèque pc*pulaire... On avait dû la fer. : 
nier... Or, il importe aussi de préserver lesi 
intérêts moraux:... 

Non, non, ce n'est pas de moi du tout' 
qu'il s'agit... Je? sais que, dans vos àrâB 
cSes, vous rendez- volontiers hommage aux -
entreprises de vos amis, mais dans ce que'; 
j'ai à vous dire, nia personne n'a pas la 
plus petite part. C'est ma sœur Eudoxie-
que je veux signaler à votre admiration. 

Oui, j'habite toujours la partie de son 
appartement qu'elle an'a cédée depuis sog , 
veuvage. 

-Sa santé est excellente, je .vous remer>*. 
cie ; elle conserve la majesté sérieuse de 
ses traits à la grecque, elle reste une forte, 
femme, corpulence et intelligence... 

Précisément, elle possède le zèle patrio-"-
tique commun à toutes les Françaises,, 
mais il est poussé, par son tempérament, 
à un degré exceptionnel». 

Voilà : elle s'est vouée à l'œuvre des? 
mariages de guerre ; mais une œuvre péri 
sonnerie, d'une conception vraiment iné«.i 
dite.., 

' Le mariage de guerre est le mariage--
pour le mariage, pour le résultat statisti-
que, et non pour les contractants eux-
mêmes. Le but, c'est la suppression eu'. 

| nombre des célibataires; le but, c'est l'acte 
| --écrit, revêtu des timbres et signatures ré-
glementaires, c'est la réunion à la mairie 
et à l'église de deux individus de sexe dif-
i'érent. Quant aux questions d'âge, dJ 
CiVisse sociale, d'éducation, de convenance! 
réciproque, ça n'existe pas. 

jle mariage de guerre, .ce doit être! 
.eonmie l'alimentation de guerre : quelque! 
chosï; d'à-peu près, de mal dosé, cl'où iÈ 
résul te privation, sacrifice. Si les con-
joints allaient bien ensemble, ce ne serais-
pas un' mariage de guerre... 

Oh ! le principe est bon. La guerre esta 
une cat astrophe. Or, dans une catastro-,' 
phe, — naufrage, incendie, —- les dévoue-
ments soitt aveugles, on se précipite sansl 
choisir : uva jeune homme emporte une! 
vieille dame;, un artiste emporte une uté-l 
nagère, des adversaires irréductibles se 
sauvent l'un l'autre. Pareillement, la ré-1 
solution au mariage doit être aveugle etj 
catastrophique». 

Eudoxie a commencé par lancer l'appef| 
d'alarme, — si j'ose dire, — dans le cer-
cle nombreux d'amis, de relations que,1; 
m'avait valu u.tt demi-siècle d'existence'' 
pondérée, loyale et généreuse 

Il y a eu, .tout d'abord, un effet de dis-1 
pers'ion : nombre de personnes ont fuij 
pour toujours, croyant comprendre quel 
l'on préconisait des unions provisoires, 
pour la durée cle la guerre. Mais Eudoxie^ 

• comme toute grande puissance moderne, 
v*a su résoudre 3 a question du recrutement -M 
*elle s'approvisionne de sujettes féminines:-
à des sources inépuisables ; quant à lai 
gjent masculine, son action s'étend suri 
tes amis des amis, les connaissances des! 
co.tmaissances, les fournisseurs, les com*' 
mis -àe magasin, enfin sur l'armée en-
tière : déjà elle a été marraine de soixante» 
trois" soldats libres de tous liens, qu'elle»;! 
a ma riés ou fiancés. 

En outre, des infirmières, gagnées à sah 
cause, lui ont envoyé des blessés conva* 
lcscente"* blasés sur tous les' dangers, iii- • 
sensibles à tout cataclysme. 

Pour unir les bonnes sans place, chipées^ 
au bureau de placement, avec les militai-" 
res sans .le sou, pincés à l'hôpital, lùi-i 
doxie a payé des primes : une somme pouf 
les frais somptuaires de la marche mip-"-'; 
tiale, puis line première mise comme en« 
trée de jeu.. 

Quant à çu, — c'est une justice ù-lui'j 
rendre — Eudoxie est très généreuse û 
elle cumule les» vertus privées et les vertusj 
psibliques. Une procuration lui doune laj'; 
disposition de mes revenus, alors ella'| 
m'associe largement à sou entreprise. 

Elle? Eh bien, je ne sais pas trop cbîfiB 
ment c'est: arrangé, sa fortune est très diff j 
fiche à entamer... 

Mi ! elle n'est pas regardante ; elle M 
bravçement établi un service d'allocations;! 
pour*-beaucoup de ménages cle sa création^; 
N'estt-ce pas, elle a uni des gens qui ga-'î 
gnaient bien leur vie, chacun de soif 
côté, mais qui, le mariage signé, ont clé 
si -stup»éïaits de Se trouver ensemble^ qu'il? 
en onfi perdu le goût et la capacité du I 
travail.... Alors, ils sont venus la relancer.^ 

Or, tant d'unions réalisées par persua* I 
sion, ce n'est pas encore l'idéal pour Eu-
doxie. Oh ! elle a le sens de la guerre! 
Elle rêve - d'une sorte de mobilisation for' 
cée où l'on marierait les gens d'autoritéjfrl 
qu'ils veuillent ou non... 

Elle mtïclite un premier essai do ce> I 
genre de dictature... 

Vous ne. devinez pas?... C'est mt*a 
qu'euesongje à enrôler d'autorité... 

Qhj! le piùncipc est bou : il ne faut ric#">j; 

levoirs, 
les.-

qui 
lia 

bu 
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me 

lerdre, et je représente une unité pour la 
fatistiquc- / • • 

Oui oui, elle a déjà fait un choix pour 
ion mariage... Bien entendu, quelqu'un 
lu'clle n'arrivait pas à placer. 
I gué me destine une veuve de la giuerre, 
■ne pauvre veuve atteinte d'une maladie 
Iciirable et qui a à sa charge deux en-
fnts deux garçons de huit et dix ans. 
{C'est que la générosité pécuniaire l'Ëudoxie n'est rien à côté de son bon 
beur • . gi vous voyiez ces malheureux, ces 
istes épaves, la mère et les enfants ! Non 
>ulement la mère ne recouvrera jamais 
' santé, mais elle a besoin d'être soignée 
Hjt et jour ; il faut qu'un esclave volon-
ùre lui consacre tous ses instants, qu'il 
^onec à toute sortie, à toute distraction, 
3
jre à toute pensée personnelle. 

TOh ! Eudoxie a seiiti ça profondément ! 
| Et les enfants ! Ils sont fragiles pour 
toir pâti jusqu'à présent !... Je devrai les 
ligner aussi... Papa, il faudra que je 
J'occupe de leur éducation : l'école, les 
levoirs, les explications patientes et répè-
tes... bans le rôle maternel, il me fau-
ta vérifier leur toilette, choisir et doser 
à nourriture, parer aux imprudences', aux t dispositions... Et ces caresses que nos 
ttits ne réclament pas, auxquelles, 
fcait-on, ils ne font pas attention, mais 
lui sont comme la chaleur indispensable 
[la vie... 
! Ob ! pour les enfants, Eudoxie est 
anlirablc ! 
Et elle ne m'a jamais touché un mot de 

é que je vous dis là. C'est tellement fort, 
bn apostolat, que j'ai tout compris sans 
iscours... 
Alors, dans votre étude sur les femmes 

endant la guerre, c'est ça que je vous 
lierai instamment de faire ressortir à 
ropos d'Eudoxie : jusqu'où peut aller le 
entiment généreux... 
N'est-ce pas, — vous secouez la tête, 

ous êtes comme moi, vous y songez avec 
motion : jusqu'où peut aller cette vertu 
'aimer, de secourir... enfin le cœur... la 
onté... cette chose sans limite... 

Léon FRAPIË. 

DES ARTISTES NOTOIRES 
ÉDIFIENT LE PANTHÉON 

DES ËOS DE LA GUERRE 
J'ai visité, hier, un étrange chantier, à 

l'intérieur d'une sorte de temple grec édi-
fié sur un terrain vague, dans le quartier 
de l'Ecole Militaire. 

Les peintres, installés sur les échafau-
dages glissant sur des rails circulaires, ne 
sont pas les .joyeux compagnons que l'on 
voit d'ordinaire prendre place sur des 
échelles, mais des artistes dont la blouse 
cache la rosette ou le ruban de la Légion 
d'honneur. Leur besogne ne consiste donc 
pas à masquer d'une couche de blanc dé 

Le roman d'un aventurier 
1 

Un aventurier dont Je nom fut connu dans 
|s milieux cosmopolites de toutes les capi-

fcles, Alberto Stevani, vient de se suicider 
■ Naples en se tirant une balle de revolver 
Bans la tempe. 
■ Son existence fut extraordinairement mou-
vementée. Fils d'une excellente famille — il 
■tait parent du général Stevani qui remporta 
de beaux succès en Erythrée et mourut ré-
lemment — il ne tarda pas à abandonner le 
Barreau pour se lancer dans les entreprises 
iinématographiques. Il menait une vie fas-
tueuse, hors de proportions avec ses rêve-
feus. Divers avatars survinrent et il partit 
précipitamment pour l'Amérique, laissant 
femme et enfants. .• ... ....... i )u 
k II avait réussi, avant son exil,: à obtenir sa 
Sommation de représentant général aux 
Etals-Unis de la grande firme cinématogra-
phique Cinès. 
I Sa vie, sur le nouveau continent, fut fout 
■ussi mouvementée. Il enleva une milliar-f aire qui solda de nombreuses dettes, mais 
nui le décida à repasser l'Océan. 
I Le couple s'installa à Paris, où Stevani, 

ficha pendant quatre mois, dans les 
•ands établissements de la capitale, une 
solente prospérité. Son caractère particu-
èrement désagréable finit par lasser sa 
impagne qui l'abandonna. 
L'ex-avocat, revint en Italie, divorça ei 

te lança dans une exploitation personnelle 
|e cmématographie. 
Mais les dettes continuaient à s'accuniu-
r. Uhe nouvelle conquête féminine ne put 
sauver du désastre. Devant sa ruine 
mmente il demanda à faire partie de' la 

îssion italienne envoyée en Amérique H 
mt obtenir satisfaction et sa demande fut 

ejetee in extremis. 
Devant la menace des tribunaux il pré-

ïra se suicider. 
Il laisse un passif de deux millions. 
.« ~ ~t—=°*—; ' 
M médaille coloniale 
pour nos troupes d'Orient 

I Par une proposition de résolution, M. le 
jieutenant-colonel Girod demande h la 
hambre d'inviter le gouvernement à attrl-

Duer aux militaires des armées de terre et 
de mer qui ont pris part aux expéditions en 
^edilerranée orientale la médaille coloniale 
Pyec les agrafes appropriées (Macédoine, 
Dardanelles, Asie-Mineure, etc.) dans les 
mêmes conditions qu'à l'occasion des expé-
BHOfts coloniales ordinaires. 

LA SAISON A LA BOUF BOULE 
Da Compagnie des Eaux Minérales de la Bour-

& ̂ ÎT? -f F$ $ déréluisition des 
POWs a ete faite a la fin de l'année 1916 et crue 
» remise en état a été effectuée pour recevoir 
iw'T* ?iVdont Je traitement à cette station 
E,65' indique par leurs médecins et crue 
Kawre part, la Omipagoie a pris les disposi-
fumsi nécessaires pour que le combustible ne 

he™Jï pas P^afi* toute la durée de la saison 

COMMENT AVOIR UN BEAU TEINT 
—-

Une de nos lectrices, qui s'apercevait que 
peau devenait rude et sèche, par suite de 

'"sage de poudres, rouges et crèmes, nous 
« œmmuniqué la formule ci-dessous. Elle dit 
nue cette simple, moffen-sive et peu coûteuse 
junon a transformé sa peau à un tel point, 
'adoucissant, ta rendant plus rosée, qu'il 
w a et,, possible de supprimer entièrement 
iWVe1 a;utres Préparations et cosméti-
(VM ?tïlt elle avait coutume de se servir, 
^ette lotion peut facilement se préparer à la. 
ri™ r\ou caez n'imPOrte quel bon pharma-
IflrT™ oe comP°se de 60 grammes d'eau 
loin if IA0 Sommes 1/2 de teinture de ben-

grammes de fleurs d'ozoin. Bien 
leianger et appliquer soir et matin avec les 

on ̂  °U un morceau d'étoffe très douce, 
u encore une éponge. Toujours bien secouer 

I^JÊ ,H,Cn servir- Notre aimable lectrice 
!siw?™c de 'ea'che'' son nom étant donné sa S monaaine très en vue, mais, néan-
"cpttr31^>S

 1
tlMMle 1a Permission de publier 

Star^ïïS»?*?? lettre P°ln" ̂ e »W 

un s, T. absenc'e totale de rides étaient 
iSSoÉtaS-8?1^ 6t de «"'iosité parmi , personnes .qui la .connaissaient. 

LE MON INCENDIAIRE 
EMPLOYÉ SUR LE FRONT 

PAR LES SOLDATS ALLEMAN OS 

MM. GORGUET ET FOTJRIÉ" AU TRAVAIL 

zinc la surface morne d'un miii\ Us tra-
vaillent sur une toile immense qui forme 
autour d'eux le cercle complet,- et les 
champs de bataille naissent sous leurs pin-
ceaux évocateurs. • 

Grâce à eux, le regard suit à vol d'oiseau 
le front qui s'étend de Belfort à Calais. Sous' 
le ciel menacé par l'incendie et dont les nua-
ges se colorent des feux qui s'entre-croisent 
sur la terre, au delà des routes qui mon-
tent vers l'horizon, des champs que la cul-
ture découpe en damiers, des plaines, des 
vallons, des bois et des boqueteaux, voici 
la ligne ardente des tranchées, les villes 
ruinées : Reims, dont la cathédrale flambe ; 
Verdun héroïque, Ions les endroits où l'on 
se bat, où le sang coule. 

Un monument à la gloire des morts se 
dresse sur ce fond d'émouvante réalité : sur 
un socle de style sobre, six guerriers por-
tent à bout de bras un symbolique sarco-
phage. Au pied .de l'assise de pierre, une 
femme aux longs voiles noirs s'est isolée, 
dans sa douleur, sa tristesse et ses souve-
nirs. Le tout est simple comme une larme 
qui tombe. De l'autre côté de la toile pano-
ramique, s'élève la statue d'or de la Vic-
toire, et, derrière elle, très simple, un mo-
nument à la Gloire baigné de la lumière de 
l'apothéose 

S'ur le parvis,, sur les marches nombreu-
ses comme les degrés -d'un amphithéâtre, 
toutes les personnalités civiles et militaires 
ont été groupées. Au bas, venant des con-
fins de la terre, les troupes défilent dans le 
jour splendide. Habilement massées, elles 
se mettent en marche avec le.rythme" que 
semblent leur imprimer les lois de la pers-
pective et l'habileté picturale. Tandis qu'à 
gauche les fusiliers marins avancent au pas 
cadencé, à droite les spahis au burnous 
flottant cambrent le torse sur leurs chevaux 
qui caracolent en soulevant une poussière 
blonde. 

A cette glorification de nos héros s'ajoute 
un vibrant hommage à nos alliés. De belles 
pages sont consacrées à la Serbie, à la Bel-
gique., à leurs troupes vaillantes, à leur 
population décimée, et chaque pays aura 
sa juste part dans cette œuvre qui sur-
prend par ses dimensions, mais où tout est 
ordonné d'après un plan méthodique et har-
monieux. 

Le Panthéon de la Guerre — c'est le titre 
inscrit sur le fronton de ce temple — n'ou-
vrira pas de sitôt ses portes au public. C'est 
au lendemain de la victoire de la Marne que 
MM. Pierre Carrier-Belleuse et A.-F. Gor. 
guet ont commencé dans un petit atelier, 
boulevard Berthier, les esquisses de cette 
vaste composition. Dans le courant de dé-
cembre dernier, avec la collaboration de 
leurs distingués confrères MM. Fernand 
Cormon, Albert Fourié, Thévenot, Kowals-
ki, Boinbled, Henri Foreau, Grosjean, Mar-
ché, etc., ils commencèrent le travail sur la 
grande toile, n'ayant pas cessé de le prépa-
rer en dépit des vicissitudes de la guerre. 

Nombre de personnalités, en tète des-
quelles le maréchal Joffre,. leur ont accordé 
des séances de pose pour les études et deux' 
salles d'exposition martiale permettront au 
public de voir d'un peu plus près nos gran-
des gloires actuelles. . 

A la phalange des artistes que nous ve-
nons de nommer viendront s'ajouter pro-
chainement MM.. Resnard, Flameng, Carnet 
Dagnan-Bouveret, etc., et le lecteur pensera! 
avec nous que tous ces noms, mieux que nos 
commentaires, indiquent le véritable carac-
tère d'une œuvre d'art toute vibrante de 
patriotisme. — ROGER VAL-BELLE. 

Dans la trousse si bien garnie de cam-
brioleur incendiaire que les Allemands 
emportent partout avec eux, un des instru-
ments les plus ingénieux en même temps 
que de l'apparence la plus inoffensive est, 
sans contredit, un certain crayon bleu dont 
la superbe mine ravirait d'aise le plus ma-
niaque chef de bureau. 

Ce crayon est tout à fait analogue aux 
crayons bleus ordinaires. A peine paraît-il 
un peu plus gros. Il se présente tout taillé. 
En le regardant de très près, la .seule carac-
téristique qu'on puisse déceler est un tout 
petit point placé I il millimètres de l'extré-
mité non taillée. 

Aux mains de nos ennemis, ce crayon 
écrit en lettres de tlaimmes. Il leur sert à 
apposer sournoisement leur criminelle si-
gnature partout où ils le peuvent. En effet, 
ce n'est qu'au bout d'Un certain temps que 
ses traits se révèlent indélébiles et, sinis-
tres. 

Avec ces crayons, les Allemands mettent 
le feu aux granges remplies de fourrage, 
■aux maisons, aux édifices ainsi qu'aux na-
vires. 

Ce crayon bleu s'appelle, en termes tech-
niques, un engin incendiaire à temps, c'est-
à-dire qu'il ne provoque l'incendie qu'une 
demi-heure ou trois quarts d'heure après 
avoir été déclenché. 

11 mesure 17 cm 5 de longueur. Son dia-
mètre est de 11 m/m. 11 pèse environ 13 gr. 
tandis que le véritable crayon en pèse à peu 
près 13: 

Quelques-uns de ces engins dont nous nous 
sommes emparés avant qu'ils aient eu le 
loisir d'accomplir leur vilaine besogne nous 
ont aisément livré leur secret. 

La pointe est faite d'une mine bleue qui. 
se prolonge pendant 3 cm à l'intérieur de 
la gaine de bois. Son rôle est de dissimuler 
derrière son honnête et paisible aspect le 
dispositif incendiaire Poursuivant notre 
investigation vers l'extrémité intacte du 
crayon nous trouvons Un espace vide tl'un 
centimètre de longueur qui sépare l'arrière 
de la mine de la pointe d'une ampoule en 
verre. Cette ampoule est formée de deux 
compartiments, ayant chacun G m/m de 
diamètre, reliés par un isthme dont le verre 
est plus épais. Le compartiment antérieur 
s'effile en pointe au voisinage de la mine* 
Il est plein d'un liquide blanc et visqueux 
qui est cle l'acide sulfurique. 

La partie étranglée qui joint les deux com-
partiments a 9 m/m de longueur et 3 m/m 3 
de diamètre. Elle est enveloppée d'une feuille 
d'étain plusieurs fois enroulée sur elle-
même de façon à combler la différence de 
diamètre 

Le second compartiment est parcouru en 
son milieu par un tube capillaire de 3 m/m 
de diamètre qui forme siphon. Son extré-
mité postérieure s'engage dans un tube en 
celluloïd noir de i cm 7 qui vient exacte-
ment s'ajuster dans l'âme du crayon. It 
est bourré d'une poudre blanche que l'on 
reconnaît facilement pour du chlorate de 
potassium. A l'arrière ce tube est clos par 
un bouchon de liège. Ensuite s'étend un 
petit espace vide, puis règne une nouvelle 
mine bleue sur une longueur de 1 cm. 5. 

Cet engin a été conçu afin que son emploi 
passe inaperçu et n'offre aucun danger 
pour l'opérateur. C'est un de ces traîtreux 
instruments de destruction comme se plaît 
à en inventer la féroce imagination de nos 
ennemis et qui va de pair avec les minus-
cules hameçons d'acier dissimulés dans les 
boîtes de conserves ou les balles d'avoine. 

La règle est simple à observer. Tant 
qu'on n'a pas brisé la pointe effilée du com-
partiment supérieur de l'ampoule, l'acide 
sulfurique ne peut s'écouler et l'appareil 
n'est pas amorcé. 

L'espion allemand s'approche sans hâte 
du but qu'il veut atteindre. Chemin faisant, 
il coupe avec un canif le crayon à 2 cm. de 
la pointe qu'il à l'air de tailler le plus natu-
rellement du monde. Puis, prestement, il 
fiche le crayon, la pointe en l'air, dans la ma-
tière inflammable : paille ou bois. Ce geste 
accompli, il n'â plus qu'à s'éloigner aussi pai-
siblement qu'il est venu. Une fuite précipi-
tée ne pourrait qu'éveiller les soupçons. I] 
a tout le loisir de se mettre à. l'abri ; l'in-
cendie ne se déclarera qu'une demi-heure 
au moins après, qu'il aura planté son crayon. 

Voici comment joue le mécanisme : 
En brisant la pointe effilée de la pre-

mière ampoule on permet à l'acide sulfu-
rique qu'elle contient de s'acheminer par 
Je siphon vers le chlorate de potasse logé 
à la partie inférieure de l'engin. La ehule 
n'a lieu que très lentement, car il doit 
d'abord passer par l'isthme resserré qui 
le conduit dans le tube capillaire inclus 
clans la seconde ampoule. La première 
goutte n'arrivera guère sur le chlorate de 
potassium qu'au bout de vingt-cinq mi-
nutes. Les autres gouttes la suivront cha-
cune à deux minutes d'intervalle. A ia 
première goutte d'acide sulfurique suin-
tant sur le chlorate de potassium se pro-
duira la réaction bien connue qui prend 
naissance lorsque ces deux corps sont mé-
langés en présence d'éléments combusti-
bles. Mais elle ne saurait à elle seule allu-
mer tout l'incendie. Il faudra que les au-
tres gouttes viennent peu à peu alimenter 
la combustion et étendre le foyer qui ne 
fera que gagner en intensité. U se dégage 
une ardente chaleur qui, assurant une ra-
pide propagation de l'incendie, rend sou-
vent vains tous les efforts déployés pour 
le maîtriser. 

Les indemnités 
de cherté de vie 

aux fonctionnaires 
XX 

M. Raoul Péret vient de déposer le rap-
port qu'il présente, au nom de la commis-
sion du budget, sur le projet de crédits ad-
ditionnels, sur l'exercice 1917, en vue d'ac-
corder aux fonctionnaires et agents de l'Etat 
des suppléments temporaires de traitement 
et des compléments d'indemnités pour char-
ges de famille en raison de l'augmentation 
du prix de la vie. 

Le rapporteur propose un régime d'après 
lequel tout traitement égal ou inférieur à 
3.600 francs serait majoré de 540 francs. Les 
traitements entre 3.601 et 5.000 francs se-
raient majorés de 360 francs. 

Ces chiffres comprendraient les alloca-
tions accordées par le décret du 3 mai. 

Les majorations accordées, pour charges 
de famille, aux agents dont le traitement ne 
dépasse pas 5.000 francs seraient de 100 
francs par enfant jusqu'au second et 200 
francs à partir du troisième. 

M" DE ROCHEBRUNE 
PREMIÈRE SDRINTENDANTE 

VA REJOINDRE SON POSTE 
Nous avons signalé l'ouverture du cours 

des surintendantes d'usines, il y a quelques 
semaines, et voici qu'aujourd'hui nous re-
cevons la visite d'une des cinq diplômées, 
avant son départ pour la Pyrotechnie de 
Bourges où elle a été engagée. 

C'est donc la consécration offioieile de 
cette institution que nous enregistrons. 

Le concours a été très sévère. Qu'on en 
juge : sur 500 candidates, 30 ont été admi-
ses à suivre le coure et 5 seulement ont été 
diplômées. 

Les examinateurs étaient : le chef adjoint 
du cabinet de M. Albert Thomas ; Mlle Mil-
liard, Chef adjoint du cabinet de M. Bour-
geois ; Mlle Quinton, chef de service à l'As-
sistance puJfiique, et un docteur des hôpi-
taux. 

Mlle Renée Riffard, en littérature Aziza 
de Rochebrune, fut la première des lauréa-
tes de ce concours particulièrement difficile 
parce qu'if s'agissait pour celles qui se-
raient reçues d'assurer l'avenir de l'insti-
tution en" en établissant du premier coup 
l'utilité. Mlle Riffard, outre son passé litté-
raire, parle cinq langues ; elle a suivi lacam-

THÉÂTRES 
Gymnase. — Demain, première représen-

tation (reprise) de : Les Deux Veslales\ co-
médie en 3 actes de M. Philippe Maquet, 

Sarah-Bernhardt. — Dimanche (matinée et 
soirée), deux dernières représentations de : 
Les Nouveaux Pdches, dette œuvre sera re-
prise dans les premiers mois de la saison 
prooliaine avec les artistes de là création. 

Fehiina. — Ce soir, dernière représenta-
tion de Femina-Rev'ue. 

Aujourd'hui et demain, allez au 
CASINO DE PARIS 

en matinée ou en soirée, 
Seul établissement où pour 1 franc, dans 

un exceMent fauteuil, vous pouvez applaudir 
le parfait chanteur HENRI LEONI 

la divel.te ROSE AMY, l'iiilairant BISCOT 
et 18 numéros d'attractions avec le grand succès 

àanérïeàin THE GOOD LUCK GIRL 
Au CASINO DE PARIS 

1 franc aux fauteuils 

■M™* DE ROCHEBRUNE 

pagne Uirco-balkanique comme infirmière. 
Sou devoir ou plutôt sa thèse sur la façon 
dont on doit comprendre le rôle de la surin-
lendanle d'usine fut jugée parfaite. 

Elle semble femme ii joindre la pratique 
à la théorie et s'est définie elle-même en 
disant que la surintendante devait être sou-
ple d'esprit, compatissante, mais sans fami-
liarité avec l'ouvrière, qu'elle devait savoir 
se dominer d'abord pour pouvoir comman-
der aux autres 

Mlle Riffard nous donne en outre deux 
renseignements intéressants. 

Elle nous fait voir un article du journal 
allemand, le. Vorivxrls du 11 juillet, pu-
bliant un décret par lequel toute usine em-
ployant cent femmes devait s'attacher une 
surintendantq. 

Le programme des cours 'qui suivait 'était 
calqué sur le nôtre 

Nos ennemis savent décidément- prendre 
le bien ou ils le trouvent 

Autre détail capital.. 
En Angleterre, il a été légalement décidé 

que le traitement des surintendantes serait j 
prélevé sur l'impôt des bénéfices de guerre. 

On comprend l'importance d'une sembla-
ble décision, si un jour elle était admise en 
France 

La seule objection que pourraient élever' 
les patrons contre l'adoption de ces utiles 
auxiliaires : l'obligation de les payer, 
n'existe plus, dès lors qu'elles sont en quel-
que sorte rétribuées par l'Etat. 

En souhaitant d'heureux débuts à Mlle 
Riffard dans son usine de Bourges, je lui 
demandai si elle ne trouverait pas là-bas 
la matière d'un volume à donner en pen-
dant à son Calvaire de l'Islam. 

Mais elle me répondit avec à-propos : 
— Non, il s'agit simplement pour moi, 

maintenant, d'éviter le moindre calvaire à 
mes sœurs, les travailleuses. 

On ne saurait mieux répondre. — J. C. 

Encore les réformes 
frauduleuses 

~ — 

M. Raoul .de La Hellière, secrétaire du 
commissariat du quartier Saint-Lambert, 
et l'inspecteur de police Wilhem se fai-
saient fort d'obtenir la mise en réforme, 
moyennant finances, des poilus permis-
sionnaires peu soucieux de rejoindre le 
front. 

C'est ainsi que, par l'intermédUaire de 
l'inspecteur Wilhem, M. Pierre Boyer, 
(marchand de couleurs et vernis, mobilisé 
dans l'artillerie, puis versé dans l'auxi-
liaire, fut admis à l'hôpital Necker sur la 
recommandation du secrétaire de La Hel-
liè.re. Cette hospitalisation, tout comme 
celles du fameux docteur Lombard, fut des 
plus joyeuses, s'il faut en croire la note 
de 100 francs que solda M. Boyer pour les 
dîners fins .arrosés de Champagne qu'il of-
frit à ses deux protecteurs. Mais un nuage 
troubla la sérénité du pseudo-malade : ce 
fut lorsque le secrétaire et l'inspecteur lui 
réclamèrent 1.000 francs. Pour s'acquitter 
de cette somme, il s'offrit comme rabat-
teur. Et il se mit incontinent en campagne. 
Il promit, moyennant 3.000 francs, d'obte-
nir la réforme pour un de ses camarades 
d'hôpital. Celui-ci, sans rien laisser pa-
raître de son indignation, parut acquiescer 
à la proposition, mais il prévint ses chefs. 
La police, avisée, arrêta le trio au moment 
de la remise de l'enveloppe renfermant les 
trois billets. 

Sous l'inculpation d'escroquerie, Raoul 
de Là Hellière, l'inspecteur Wilhem et le 
soldat Boyer comparaissaient, hier, devant 
la dixième chambre correctionnelle. Après 
réquisitoire du substitut Barathon du 
Mousseau et plaidoiries de M" Lagasse, 
Simon-Juquin et Monot. le tribunal a ren-
voyé à samedi pour jugement. 

Deux espions fusillés 
-JOS — 

En même temps que le capitaine Estève, 
déjà exécuté, le troisième'conseil de guerre 
de Paris condamnait à mort, le 17 avril der-
nier, deux soldats : Sideney, dit Athos, du 
46e territorial, et Fernand Balmé, de la 20° 
section de l'état-major. 

Ils ont été passés par les armes hier ma- l 
tin, au polygone de Vincennes. 

Novelty-Cinéma, 19, r. Le Peletier. Tous les 
srs, eivilisation. Mat. jeudi, dim. 2 h. 30. Bar. 

Ce soir : f 
Th.-Français, 8 h. 30, le Marquis de PHola. 
Opéra-Comique, relàohe. 
Odéon, 8 h., la Famille Benoîton. 
Variétés (Gut. 09-92), 8 h. 15, Moune (Max 

Dearly). 
Gymnase, relâche 
Palais-Royal, 8 h. 30, Madame et son filleul. 
Antoine, 8 h. 30, les Bleus de l'amour. 
Sarah-Bernliardt, 8 h. 15,. les Nouveaux Riches. 
Renaissance, 8 h. 30, le Paradis. 
Porte-Saint-Martin, 8 h., le Chemineau. 
Athénée, 8 h. 20, Monsieur Beverley. 
Femina, 8 h. 45, la Revue. 
Edouard-VII, 8 h. 45, la Folle nuit ou le Dérivatif. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, Taïaut. 
Th. Michel, 8 h. 45, Afgar ou les Loisirs du 

harem. 
Scala, 8 h. 20, le Sursis. 

MUSIC-HALLS 
Ambassadeurs, 8 h. 30, la Grande Revue. 
Olympia, tous les soirs. Mat. vendredi et dim. 

Le parricide Spoëtler 
a été exécuté ce matin 

JOê— 

La Cour d'assises de la Seine, en avril 
dernier, condamnait à la peine de mort le 
parricide Spoëtler. Le condamné à mort se 
pourvut en cassation. Son pourvoi fut re-
jeté. Le recours en grâce formé par Spoëtler 
n'ayant pas été admis, le parricide a dû être 
exécuté ce matin. 

LA CURIOSITE 

LA JOURNÉE A L'HOTEL DROUOT 
Vente après décès de Mme ûe L... St... ;. meubles 

anc. et mod. ; piano qUeue ; pianola ; .liarpe -, traî-
neau -, tableaux ; bonbonnières ; christ Ivoire ; 
fourrures ; bijoux ; sautoirs perles ; argente-
rie, etc. Me Gabriel, c. p. ; M. Reinach, exp. 

Bourse de Paris du 24 juillet 1917 
VALEURS 

Cours Cours 
du jour VALEURS 

PARQUET 

S 0/0 non libéré 
5 0/0 libéré... 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Tunis 1892 
Afrique Décidant. 

/1865 
1871 

SB 60 
70 o; 
01 25 

.-,8!ia0; 
75 

36.1 
552 
367 50 
263 50 
310 .. 
293 25 
292 .. 
234 .. 
492 .. 

63 .. 
56 50 
63 20 
51 95 

106 . 
65 20 
63 60 

398 .. 
494 .. 

86 50 
5210 .. 

798 .. 
140 .. 
430 .. 
302 50 
328 .. 
192 75 
467 25 
324 50 
335 .. 

55 60 
. 70 

01 20 

"$2S'5Ô 
359 .. 
559 .. 
364 .. 
264 50| 
308 25, 
298 .. 
292 .. 

492 

56 50 

5i 45 
105 30 

64 25 

1138 .. Espagne. 
433 .. Hollande. 
304 .. !ta!ie... 
325 50 hw-Vorli 
192 75 ■eti'ograd 
469 .. -jisse... 

335 50 
i èdo.. 
Jarrets.. 

loue. I8SÏ 
1903 

— 190J 
3 'A 181! 
, 19'niib. 
,19!7n.l. 

d-Esnanne.. 
i-Tinta 
lue s tj.ii 
iansk 
nowice 

Cours 
précédent 

~345~ 
386 25 
200. 

• 895 
334 
308" 

1281 

lit | 986 
i 920 .. 911 

095 .. 70!) 
1110 .. 1110 
393 . 
392 . 

1743 . 
14470 . 

368 . 
S68 . 
410 . 

MARCHE EN BANQUE 
ACTIONS 

461 .. 
502 .. 
364 50 

15 .. 
92 25 

Cours 
du jour 

~345~r. 
385 50 
199 25 
395 .. 
334 50 
3C8 50 

1295 ,. 
790 .. 

1743 
4500 

365 

iiô 

.tint ... 
Beers.. 

:t Raid.. 
' "ines. 

COURS DES CHANGES 

460 .. 
500 .. 
365 .. 

15 .. 
92 25 

)18i9 
3/19H 3 %. 
= 1912 

ES ,1867 
g)iS90 3 %. 

/Consolidé. . 
2.(1891 3 %. 
Espagne extér.. 
Italien 3 54.1.. 
Turc unifié.... 
China 1908 
A gsntin 1909 .. 
Japon 1910 
Banq. de France. 
Com3. d'Escon pt 
Crédit Lyonnais. 
Obi. Corn. 1873 

1891 
1899 
1912 

Obi. Fonc. 187.. 
■ 1883 

— — I88b 
METAUX A LONDRES. — La tonne cle 1.010 kilos : 

Cuivre ChiU, disponible, 130 ; livrable 3 mois. 
129 1/2 ; Electrolytique, 142 : Etain, comptant, 239 ; 
livrable 3 mois, 235 3//, ; Plomb anglais. 30 1/2 ■ 
Zinc, comptant, 54 ; Argent (l'once). 40 3/8. 

2713.. 
658 % 
236 .. 

78 Û 
567 y, 
122 s. 
125 .. 
182 .. 
169 

27 18.. 
664 y2 240 .. 

80 Vi 
572 % 
127 .. 
127 .. 
186 .. 
173 y, 

Montres 

Elégantes, 
et précises. 

Ecole de Chauffeurs-Mécaniciens 
reconnue la meiUeure de Paris, 
la moins chère. Brevets mili-
taires et civils. — BELSER, 

iii, rue de Tocqueville. Téléphone Wagram 93-40. 

LES REPAS va II FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevallier-Appert 
fournisseur del'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé dé fabrication 
des conserves pour l'Armée. —- Ses 
Petits Pois "àlaVillageoise" et ses 
Asperges d'Argenteuil (véritables) 

* délicieux. 
lRue delàMare.Paris, st». Citât.t 

ABONNEMENTS DE SAISON 
à tarif réduit 

Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-
nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous avons créé, à titre de propa-
gande, des abonnements de saison à tarif 
réduit. 

Leur durée ne peut être que d'un mois non 
renouvelable. 

Prix : France, 2 fr. 50; étranger, 4 fr. 50 
Prière de vouloir bien joindre à toute de-

mande le montant de l'abonnement que nous 
ne pouvons faire recouvrer. 
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POIDS LOURDS AUTOMOBILES 

m ™''ATLAS" 
21 et 21 bis, rue Besrenaudes, Paris 

EXCELSIOR GROS mm AUTOMOBILES 

«"ATLAS'' 
21 et 21 bis, rue Desrenaudes, Paris 

DESCENTE MOUVEMENTÉE EN PARACHUTE D'UN OBSERVATEUR D'ARTILLERIE 

LE PARACHUTE DESCEND RAPIDEMENT, PUIS VIENT S'ACCROCHER DANS LES ARBRES. '— LE PILOTE S'EN TIRE AVEC DES ÉGRATIGNURES 
Moins périlleux que le poste d'observateur d'aéroplane, celui d'observateur à bord d'une, 
« saucisse » n'est pas exempt de dangers. Protégé par des avions et des batteries de 
canons antiaériens, le ballon captif est néanmoins abattu parfois par un aviateur auda— 

deux. L'observateur représenté ici a vu son ballon s'enflammer au-dessus de lui et s'esl 
lancé dans le vide avec son parachute. La descente a failli mal tourner, l'appareil 
s'accrochant à un arbre. Par miracle, l'homme,n'a eu que des écorchures sans gravittfl 

La reprise de notre format d'avant-guerre et 
de l'ancienne largeur de nos colonnes nous 
amène à modifier la présentation et le tarif de 
nos Petites Annonces. 

A DATER DU 1" AOUT PROCHAIN 

cette publicité économique sera de nouveau 
comptée 

à la ligne de 38 lettres ou signes 
cl aux prix suivants dans ttes diverses rubriques : 
Demandes d'emploi, Gens de maison. Leçons: 

1 fr. ■ la liane de 38 lettres ou signes. 

Alimentation, Appartements meublés, Fleurs et 
plantes, Locations, OCCASIONS, Offres d'emploi, 
Pensions de faimffle : 

1 fr. 50 la ligne de 38 lettres ou signes. 

Achat et vente de propriétés, Animaux divers. 
Automobiles, Cabinets d'affaires, Capitaux, Che-
vaux-Voi'tares-Harniais, CHIENS, Divers, Fonds 
de commerce, Hôtels, Hygiène, Villégiatures et 
toutes autres rubriques non dénommées :• 

2 fr. la ligne de 38 lettres ou signes. 

"EXCELSIOR" RETRIBUE 
les photographies intéressantes 
qui lui sont envoyées par ses 
correspondants et lecteurs sur 

La vie sociale — La vie artistique — Les procès 
importants — Les accidents graves — Les évé-
nements locaux — La vie économique — Les 

sports — Tous faits pittoresques 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Imprimerie, 19, r-ue Cadet, Paris. — Volumard. 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES 

du Mercredi et du Samedi 
(Réception des ordres au guichet 

et par correspondance) 

11, boul. des Italiens (2e) 
Entrée particulière 

Tél. : Centrai 80-88. Adresse télég-r. : Hugmln-Parla. 

DEMANDES D'EMPLOI le°^°ot 
T oi pour constatation, 
Xi réparation, dommages 
de guerre promulguée. 
Sinistrés, employez de 

conllance Sanert, conseil-
expert, 3, cité Trévlse. 

ques mois d'études pra-
tiques à l'Ecole PIG1ER, 
53, rue de Rivoli ; 19, bou-
levard Poissonnière ; 147, 
rue de Rennes, Paris. 
T?çoij3 ROY, 7, rue La-
XU grange, Paris (5«). 
Sténographie, Dactylo-
graphie, Comptabilité, 

Commerce, Langues. 

APPARTEM. MEUBLÉS Ie
0
^

5
ot 

xmëgant rez-de-ehaus-
XLi sée meublé pour 
pied-à-terre. Electricité, 
chauffé. Visiter huit 
jours, 45, rue de Liège. 

T>eintre, vitrier, colleur, 
X ayant matériel, de-
mande travaux ; prix mo-
dérés. Lieberthais, 11, rue 
des Ecouffes, Paris 
Tonne IlUe diplômée, 

O éprouvée par guerre, 
impossible terminer étu-
des supérieures (1 an), 
so recoinman'dc pour cela 
à famille ou personne 
bienveillante. Se présen-
terait. ExceUentes réfé-
rences enseignement. —■ 
Jeanne Martin, poste res-
tante, rue Etienne-Dolet, 
Paris (20e). 

LOCATIONS
 le

°'»
ot 

/PHAMBRES meublées 
luxueusement, télé-

phone. Pied - à - terre ; 
mois 70 francs, journée 
4 à 15 francs. 129, ave-
nue de ViUlers. uFFTÊTrairlO^^ 

A ide mécanicien jeune 
XX et actif, bons salai-
res. Compagnie Beaiijo-
lalse, 10, rue do la Véga; 
matin. 

ALiMEXTATION ^ 
A lbert L. ilaKon, 9, rue 
iA d'Italie, Tunis. Huile 
d'olive extra surfine su-
périeure, 40 francs le bl-. 
don de 10 kilogrammes 
brut rendu franco con-

COURS, INSTITUTIONS ie°m°ot 
CITUATION d'avenir est 
iO obtenue après quel-

VENTE ET ACHAT 0.30 
DE PROPRIÉTÉS 10 mot 

rpoURAlNE. Petit manoir 
X ancien (fief du XI° siè-
cle) : parc, bois, 9 hec-
tares.. 35.000 ; francs. — 
Morais, 2-1, boulevard 
Heurteloup, Tours. 

fi nand choix; poiielers, 
■VT .loulous, boudes, petit 
Brabançon, fox. Chenil 
Français, 7, rue Victor-
Hugo, Charenton.. Télé-
phone 53. , 
/"IIIEXIL,NATIONAL, 6, im-
\J passe des Sureaux, 
Saint-Maurice ' (Seine). 

Policiers, Fox, Cockers, 
Bassets, Loulous, Yorks-. 
hir.es, Boules, Toy, etc. . CHIENS le°fot 
T\/ragnlfKj'Ues jeunes lou-
ITX.IOUS toutes nuances; 
prix - raisonnables. 'Ma-, 
dame Lamy, 44 bis, rue 
la,Voûte, Paris, près mé-
tro^Vincennes. 

ÉTABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 

MARETTE, ouvert t3 les 
jours, à 7 minut. du 
Métro Vincennes, 131, 
Bd Hôtel-Ville, Mon-, 
treuil (S.),téléphone 225 •"1/Tûle colite, mate Do-

lfX bermann, chienne 
■ Groenendael. Policiers 
redoutables. Prix modé-
rés. Frère, 44, rue Tré-
vlse, Paris, 

Centaine chiens 'poli-
ciers ts rac; chiens 
guerre et fox ratiers. 
Chiens luxe nains; prix 
avantag. Expéditions ts 
pays. Garanties. English, 

spoken 

AUTOMOBILES
 le

°f
ol 

QO CAMIONS automo-
O biles. Vente, Achat, 
Location, 6, rue Raspail, 
Levallois-Perret. 

FONDS DE COMMERCE le°£°ot 
"DAPETERIE, 400 jour-
X naux, loyer 500, logé, 
3 pièces, tenue 17 ans ; 
bénéfice 12 francs par 
jour; occasion pour dame 
avec 2.000 francs. Feyder, 
69, rue de Rivoli, do 2 
heures à 0 heures. 

fi ramd élevage loulous 
VX raainis, minuscules, 
toutes nuances et blancs; 
nombreux prix. Chiots 
merveilleux. LONGEON, 

Lisieux. ■ 
■pAPETERIE-LIBRAIRIE 
X bon quartier ; béné-
nco moyen 5.000 francs. 
On cède avec 3.000 frs. 
Occasion sérieuse pour 
dame. Feyder, 69, rue 
do liivoli. 

T évriers russes deux 
I j mois, superbes, sang 

meilleurs champions. Un 
mate primé, origine il-
lustre, .grande taille, tou-
jours merveilleuse four-
rure, excellent reproduc-
teur. Sujet imposant, 
grand luxe. Toutes ga-
ranties. Madame Bonills, 
Saint-Omer (P.-de-C.) 

BOIS DE CHAUFFAGE le
0;n

0
ot 

"Dois a brûler coupé de 
X>dimenslons pour che-
minées et .poêles. Waldart, 
23S, rue de Tolbiac. Té-
léphone : Gobelins 11-67. 

L 'KrTT!^1 Le meilleur 
» *■ TONI-DÉPURAT2F 

excellent — Bonne Digestion* 

MORUI 
Goût 

C'est 
la _ 

Conval esoents, AnëmiéSjScrofulëux 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Flacon S francs franco poste. Notice 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, r. Joubert; 

et toutes Pharmacies. 

gratis. 
Paria 

VILLEGIATURES 
Les Pyrénées 

B A TATO (Pyr.-Orient.) 
Alll (3 Etablissement 

Eaux sulfureuses. 
SENEGRE, directeur. 

V XLiXIi Ci X-LES 
thermal ouvert toute l'année 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas 

Stations thermales 
A TV T? A THVTQ HOTEL DE L'EUROPE 

XXI7V-LES-X)IAJL11 U Uniq. jardin. Restaurant 

T>nTT/ ^TTT?0 T TTC! TT> A TT.V- (sta-
thermale). Villas et appartements meublés, jardin, 
fruits. Saison 300 frs, 500 frs, 800 frs. Mois 200 frs. 
SeoTus, 2, Cité Rougemont, Paris. 

La Mer 
\TTT T "L7l"E>V«T T T? Le GRAND HÔTEL 

V 1 ÎJlJÏ'jl\ V JL'JlJÏj BELLEVUE est 
ouvert. Jolie VILLA meublée à louer. S'adresser, 
pour renseignements, au Grand Hôtel Bellevue. — 

PAUL GAUTIER, propriétaire. 

Sur la Côte d'Emeraude 
DAT) A TVTT? GRAND HOTEL, 200 chambres 

^/-V.XA. /A .iy 1 Xli et salons remis entièrement 
à neuf. 

C A TAIT' M A T O HOTEL DE L'UNIVERS 
q/llil X— È±XXJU\J> 125 chambres. 

Maison de premier ordre 

La Montagne 
T A T I/< Yl A V (au bord du) A LOUER 
XJ-t\\j JUXLUTXXXJ.'I JOLIE VILLA, confort 
moderne, vue admirable sur lac et montagnes. 
Villa BARCELONNETTE, Grandie Rive, Evtan-les-Balna. 

UNS HYGIÉNIQUES! 
fa Les remarquables qualitfil 
dêtepslve» et antïseptsqaOi'i 
qui ont valu au 

Coaltar Saponiné Le ieuf 
son admission dans les Hôpitaux dfâ 
Paris, en font, en outre, un. produit! 
de choix pour la Toilette des Dame&t 

Se méfier des imitations que sool 
succès a fait naître. 

DANS LES PHARMACIES fMNfl 


